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LIT TERATURE.

LE VEAU ET LA LOCOMOTIVE.
FABLE.

Sevré depuis trois mois, un veau voulait apprendre
Le pourquoi du pounquoi de tout ce qu'il voyait;
Notes que ce grand corps avait l'esprit fort tendre :
Autant il apprenait autant il oubliait;
Mais il tranchait sur tout, c'était là sa marotte;
Sa mère avait beau dire, il la traitait de sotte,
Et ses oncles, les bouf', ridicules vieillards,
Du siècle, selon lui, n'étaient que les traînards.

Un jour, par un tems calme, il entend un tonnerre
Qui ne vient pas du ciel et dont les roulements,
En s'approchant de lui, font tressaillir la terre

Jusqu'en ses fondements.
L'épouvante est partout, et pour courir plus vite,
Renversant les bergers et les chiens avec eux,
Le troupeau, loin du parc, bondit, se précipite

Sans détourner les yenx.
Semblable au tourbillon qui précède l'orage,
Sur des sillons de fer un monstre en feu parait,
Sie comme un reptile et passe comme un trait.

Le veau s'étonne
1t questionne
Bans que personne.

Veuille prêter l'oreille à ses discours;
Il ignorait que les fuyards sont sourds,
Et que la peur rend légers les plus lourds.

Quel stupide troupeau, dit-il, mouton, arrête 1
Artête, cher agneau, de grâce, et réponds-moi I
Peux-tu donc redouter un animal sans tête
Qui s'échappe en criant et tremble plus que toi ?
Eh bien! qt'il reparaisse, et j'irai face à face
Lui demander son nom, son pré natal, sa race;
Je veux l'examiner du haut jusques en bas ;
Je saurai ce qu'il est, et toi, ce qu'il n'est pas."

Une pauvre brebis, bien vieille et bien chétive,
Qui suivait en boitant la troupe fugilive,
S'arrêta pour souffler non loin de l'orateur,
Et voyant son courroux, lui dit avec douceur :

" Vraiment, monsieur le veau,
Votre large cerveau
N'est déjà que science ;
Le mien est si petit
Qu'un peu d'expérience
Tout entier le remplit ;
Mais vouloir tout connaître
Quand on mange du foin,
A quoi bon ? mieux vaut paître,
Et j'y mets tout mon soin.

La nature, je le suppose,
Ne me fit pas pour autre chose,
Car je m'en acquitte assez bien,
Et, du reste, je ne sais rien."

Vain conseil! l'entêté pour unique réponse,
Dès qu'un nouveau convoi dans le lointain 8'anuonco,
Va tout droit se planter sur le chemin ferré,
Avec ses deux gros yeux et son air égaré.
Le bruit redouble, éclate, et la locomotive,
Apparaissant soudain, comme une trombe arrive;
L'intervalle e3t franchi, l'obstacle foudroyé,
Et sur les rails sanglants on trouve un corps broyé,

Triste amas de chair aplatie,
Très pesi digne d'être rôtie;
L'imprudent et malheureux veau
Avat perdu jusqu'à sa peau.

Aussi, pourquoi sonder les secrets de son maitre?
Il était curieux sans avoir droit de l'être.

Que de veaux à deux pieds, que d'innocents esprits
Au même trébuchet, par vanite, scnt pris!
On s'en mcque à bon droit, mais de l'intelligence
Sait-on juger l'audace avec plus «indulgence?
Tout dépend du succèes, et, comme en mer, souvent
Le succes dépend moins du savoir que du vest;
Pionniers, éclaireurs, élite de l'armée,
Qui cherche le progrès plus que la renommée,
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Combien dorment obscurs aux fossés les hemin

Qte leur courage ouvrit au iroupean des hiiiiumainî t
A chique nîouver'a t'il il faut nue héctoit ;

rtnd bomune qui surv it, pauvre homme qui succoi

1.E EA N L'.

raîdud dc Z'1î !s le Chairles aticKîî

Il vint un géant à nia porte,
Utn gént terrible et hlauttain
Sou pied était lourd ; a muai fort

Tordnit les arbres du ehenin.
Le colosse en Vaim me uenace

s mo lpremier émoi,
J'osai le regarder en face,
Ft lui dis - Que veux-tu de moi

Le twonstre, deveu pygnée,
A ces accens, trenmle Ci son tour;
Puis, son corps se change en frae
Ondulant par le vent u jour.
Si rouge prunelle est éteinte
S 'euix ne s'entend qu demi.

Où, dis-je, en voyant tant de crainte,
Où lonc est ce tuer ennemi '

Rie ne resta dil géant sombre,
Qui sermblati demander merci

P.s un point du ciel de son ombiro
Ne fut un instant obscurci.
Ainsi s'écroulent les fantômes
Qui, souvent, arrôtent nos pis-,
Un souille les brise en atômes
Nargions-les i n'existent pas.

o . n

Zog salua cutotoe tiivolttiî entent a eua rsse btin gg'î
l'vaut efe, car elle lui Paraissait vil cei noiui'met phus r 1q;d

Pordinaire. Tout Illh de part et d'autre coun e vil'P I te;tt
ROsa lit des proglés immente csous les yeux de Ns m v. qui. wl

Fel rèomnpenser, Piibradsit avetc la plu-. t.'ildre tTa-.;u;; si
lames ; et Rosa, qi priait tioujours. di.; ' M lMoni
rait-il que vous maccordiez bitniitôt jeu vemt
tîtère coisolèe ?" Uiia était si tetun.quî;

peut être coisolée

Oi avait pr& lé iis Fisé vmoiiv. vil Yul i
allumait tous les jours un eit qu'i n regaii i;: bn
derniere lueur. C'était sa ;îinre de deadur 31,d' à 1

Vierge. a tous los sailist. Ce' joni -hl, Nglise itait îahiutj Ue 1
avait peine il à afaire pasage car (nit pouli- ii.- inb 't
tes éulise. ce qlui étojnnait toujouri il vient, %o1eh %U

pi t r' Dieu (11uauillt-Iîrs.
il,*u quelque peine' a -citir. étuttuuît p%>J%1.qu, tý M~ 'li;.i

ler ain loit qui s p I1res''sait vers b' pîi;ail. tie pt'rlanit il vu Iu
oui ni l ciere1 qi cessa de tii dtter a la lin,

Qul'avevn de là 1 lui eimilda la itic Mairuae en 1,
voyant recotrer. O[indîut t quo vouge aiut e-t îléebilié,Il e pourrlit, dit zolr avue mi 'mnd san lfrid. ,hem-
ent dans la knaimsîii ie' ]lieu conîtii'ltes rii dan',e p
mais où done suisje diée ?bi

ltrenrte, qui avait le îit ai veLu yçs. lil q c'
quelle prenlait puîar un l uîî'au;nu ile -'h1ab110 .1, id Z.'h ntwi1 im ;un.

beau de papier pendillanit, fixé au drap paui ii i
Leur urpri-e fut grn . li - . ales tir itail i

p er 'oIeremeIt caclute avec il.'a ni iiul paun. il i

bren ad m hidnatiiîd c nu mrer

a u r n t i .il l r très- cand;li ut"

inirnt ar deviner a
hidu1 ,'qi rquat:-c c/îi'

nto at. mai 1858. Ils se re arderent emervele pmi ellitit dliere i n a
I pas rompre l'épais eachet, mais à porter et toute haât u' itrauigm li-

sive ià leur imnîtrusse. D'abord. imihtinec le e- in- titn ut ci' que 1

L' EXtcItIIII <les Cliznlitjs-El'sL's. I Tgnifiait Pa:îir ému de Zitg Ili l'intèrit quil eibboit piendre a ce:
afTreux chiffon.

(Suite et Fi.) "'Mon Dieu ! nadame. lii lit -il., i car il e-st éerit ide-îis-t
A la damo lui a quatroc E vresK Et nai nie le Senne u '

Aprè,i une le ces courses v'ides qui la forçaient, durant quelques saLit promptement gagner par tic balteinit de enquir fo iîu o1;Vrii
isltants, à un auvais sumneil, avant entend hlu pas é-gal et triste la Liettre ina ton ui' u eille. A n pi larourl et cumi -

de Zolg, elle releva la tète continu sorant u létharie. Mon pris, par rmicaele peut-r' ii qu'oiî va tinu rii

ai vr Zolg i vous ne le cherchierez plus, ni avec moi, lii sans moi. eri ile -ou t t -i f rmèret. le e t i l'eut:î
PouIqi:oi nu te dites-vous pas qlue 'est malde tuer aisi ceux voir le Iloigt île Di'ah paies qui net hi t îba iet qitt-

qu'ot aitie atu service de sa douleur ? El: bien ! moi, je viens de tenirà aui tctnioe lan.iiue.
me le dire otui : c'est mal, oui, c'est indigne, et je ieveux ps, upeti ne 1o) ii' tii Ot Ii A "i
je n veut plus me revolter ais: contre la volonté de Dieu. Mon 'h eî eug e e ro .

cretuir, 0u ita conscience vient île rWent faire tin reprocbe oeveri.
Vous mi'avez trop aidée dau cette poursuite dévorante. Si vous lie Il fut ricnutit p;ar tuas CeuX qui dliqîn u îe Itillit r
v*ou s arrêtez pat~, vous tnturrez, /olg ! et j'aurai mrite lie pas espe d'h iéroglyphe qpi e :ihune dle i'i de u i

retrouver Milichel un serviteur commtnie vous. Alors je i'utirai plus i Le petit i,,t p ti rt ir n ii: iqilt', Oi lit!i fait aM
peroi pour le peu iter a teu rnoti ; car vous l'avez beautcotip soigné ma, je lempé, C et tout île - ire 'o;ih.-5'
voas, merci, boi 40l ! vous avez beaucoup aimé, beaucoup pleure,

mon pauvre petit Michel. Ce rayon, î'ianane.i langue nit, riui': i i l4
-Pas plus gle mademois Rosa malime, répondi t iiii ile- riore. Ele setitit en île ceinwi si )a ttu ivan e t'ei nii.' SS i

)tiett le vieux serviteur. Pavait touchée. Ilcuia d t''spoir patmi lis s:I'gliàtS
[1I se fit un silentce durant legliel muadaie du Senue cacha son faient : c'était ise-z pour ne a r r IMIfi: '. l r;an
tit sous son mliotlinoir. Cét;ait utn (le ces silences que Die seul lui paruit moins funèbre t, lîumiit tilqueques jour, il foi pP

entend pour y verser son esprit et sa lumière, car la mère en: deuil portable : la vie était au fondl, ta vii eo et Sa dds r'-'
le on dernier tué n'exhluala iptue par ces îoueis paroues le trigte cliuen, tinouce. a lui, avaientudoe a uvy qu îl q a

turnulte lu ses peinies : 1 proclait : ie femie, uiite peut-être ! ouniez, iiîi Dit
Vous -te un si holnnte holnrrie, Zoig, et voils avez. si bien stéeria i t en ile alit ce nllnier delvlnt Dieil. îîili l ii !îD

rempli votre devoir, que vots me doniez tie rande leçon pour faites que cci soit vrai ; faitesque ha m pd mi lf utu
remplir les m issisterai tois les juir u leçons: tde tma i sau'e it la mrt, et lrnez tan c'ir tel lil est 't ui

<zitr, Rosa ; je in la cotifierai janis u Iit tumison ét ran gre. Oh ! ragarIez-y, mti Diu dans ses transes inouie i'l
Non, il i faut pasquteio ére s'élome ni seul jouJr de st mes destg, partouti partout, il y a paninl
etnfat. Alloits ! poursuivit-ele li se levati, consetvez vos frices Le plus graud secret fut gardfir cette lettre cuir e'le - 1îrut c'r
afii dîu veiller sur elle et sur moi. lu serai li ervan île commue mi p iii pré'eicuix iqui pouvait guidvr jntPqi'uîî ]'byt iilii.' lut

ult fille et du Seigieur qlui m'hn il tme iuhtnse infîirtutne c licl était ett nerm
vautt biet lu bonheur île ce qui n'entoir e.'' Rosa ie parlait jaîttis de son frère ; il Ily avail hile soit 40,'

qlui aittttetfit te ouuIveti tr qu'elle en gailait. Pa t -eail li t d ait le
clévres qui nte siortiieit plus, ti frissoi la ittrclîlornii tadi.'4 qu'vil

(l) us uvond nua tine letur ce its on sitércront :lesregardait d'un air efitîró qui falskit ul à voir. LI lfois, 0il e'
dottn cotmte ins boe frtuiie, la publication prochaine de p usiers vemtt du sa course journilie e avce Zolg, et i uui1va deva t ei
pouöies inédites, portant lit lêne signature. M. det ruititnisue n'a pus purte ti tasseinbletnent d'écoliers cu sa piee lit l ltaimut

plus cublié le Ctatttla qu'il n'est oublié dles Catundiens. taiément. Is la lai'mnt iln4>r tratat lreurt - -i-- -'-

1'

1<

"i.
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raîquette a la nain. e teniis il lutte, ils vunia ,it ainsi dema atternltin Iourvu liele !il jigat les nirw abee fore.
,ti quelques nouvelle d Pentant perd. poIrv qu'il e ienilu e a priere et qu'il lai récite le lnatin

n e n t, Rosa devint dl 1ne pslour sllraate t et le soir oh ! h sainilc îiîreî n' pourra réister. mn mre !
re s'ainciireint. et (111 nez, plus blane que le Iiige, ilaça -Nl'n efnaça4j lue .. et j. vos iloine ù tous ieuxmon éga

mme ds la iort. zolg. attentif. la couvr it u pti it mî :îanît benédictiuon", dit la öIee
su*

1 portait par précautilin rur Non bras. TIel fut le résum de decet itionbilab!e entretien.
m4rîvé lu iieiln die l'einclos, elle tourIt brusipinuent s grail.. . glaaeii, le Si1it s itil plus fervenitp mue jainain dans on

yeux noirs sur Zolg et :tienla d'une v l ltrimdee tient .upplii'e. ti comprend ainsi le s iivîs lapidés recevant
Fat.il ueI ti suis hou, d'avoir envoier sggin det! li ut ïï voniî le biefai.t ilion lieu li'tu fratelie pour laver leurs plaie.

je pouvais ste assez pour qui I)ien vous ren e luV a vives. lPli, elle avait soudler . plus la foi aerm iu idans so
aa leur dire que zon. r pliqupo -t-elk m dosignîît hq coSlier i it. i ses peiu s ' étaielit pa i m ins am ères ( iii ouvait ire

r 8 cr dLliors d s eui et is s:dunt fi kJ de Il a. qu l' ékiet moitu bouilhs i tes e mie on k.i re it da.sm h
Pî:is elle N'enfuit sins uni rideau dea.S chaimlibo. pi, 2lavite imine ie. S ressnvnat que tons les honhers

Quanl elle ut écliatil son uouclir de suti a hah.ili pour séc r Plient voginui d é d 'ieaux elle eîtrait dans la conviCt ion
veu avant do paitr ilealt 'a in'i', elle arriva rtieruit queo lien dans colle vie. tel sîlitai.r. til dépoillée qelle suit, n'est

Ierdère elle, puis ý'arréta craintive Carha prÿ-omptoîose Hoî uitlî devant p;iation le Dion. alla pplit savonvr
itait bien ehangée. ladane dle Seiii meroyanît seule. relisait iu'une douleur sauls Iuîe'ii n'vest rien :1u tond d'ell,'-îen'. Pils.
attentivement l» laiiriui du papier d'strii oit elle pérait qu'elló peut e eîr ai la mort ; riiai: que Ce qui eli reste d imipé-
:rujours deviner quelque muot mal coIpris. quelie indie eeaé risblle, e' h' espetb et l.equies e îment avec lesquels on la
a:u lu >elede 44-e.s paroles vulgairex, enfin elle cherchaitl ichel . uie. Ses laumes onieinit d:i- la ouinision. et celles-lu coip-
Il v avait juse iti ad'î u sur .P'veneniint qui lui pari.uiît leit ittes. car elle'. courlent pas sur le :able aridc 4'e lat révolte:

t: *r arrive la veille. Assise devant neli armoire v lie 'llibet -ur leaseil e qlue ;uean attentif qui les izalt
elle renait dun retirer le'venients ii chier pitit absent qui ré- iîpour vul désaltéerir un jour l'uilne même dl elles outi cotlé. EIlle

tit sur tout îlle-nî'meet baisant ses hil it - qui rqpréentuenta c'nu di l s ie niiinteiir deubLut pour muareller danis les rnie.s
inea itce ut a vi. elle s'abreuvait de cette joie terrible qpi Elle relva um front qui. si june eore, e couvrait dqjà de:che-

ri'e et qui tul, que la Vierge i dû seitir pofu duveir a jauis v ie anles. Elle loua Dien qui lui laissait la vie pour aceomifpir
darutable aux feimes qui uisi reimndent rs tits peerde us, t i ma pah Et quele top le ! Cel e lpardoner à une coupable
il 'éleva un -raind tub!h n Pime lîe Rosa. ,'e trarsort telle u(1e La ! Quel devoir ' Ceh le conserver un pareil ioiiiu

lic tendres" comme divine aecordle ait sîiiilare de 1) îlchel pJuîr eerichl, >il vivait ; pareil anor pour Ileur
l révéla tant de choses ai la fois, nut de, ilnrosité, dle sode fr;eci l ne vivait plus.

d%'unur contraint 'lez s luherease r re a jmèeti"V p u My Lfi t li ille met ie 'tinietî' dii pic Plune du l'autre, cOmiînî
i le tousi les vêtemmen lnts le soi trère pour S'eCiî convrir. etqne q ' prre vivan t que le iIiiece et a d ii dc e aneit

Mntat sur le' nreno dosa morre hbruie. cUe lii cria:' Mniîn,î s,
emibrasse-s sur noi conmne tide.i iibra:tsais. je Con 'îrie ! Une I t i tile l*lppuvr ci u-in 01 al ilt ion 1 isvlions îde
telle uère poivait-elle un pas conprendr iie * lle tille? iNulle le lit ei ouve m'est que la t1iirbilune di Uosai L! tronvait iibjiî-
oroIle n'aait répondu -. i Rosia .Izoa s siait en et reinte gée par tili repeit ir si vrai, pi'il était devenu le la raison. Cetne

ai tulur qui se rouvrait totit gratid piir olie. et cou vcgîe île laril s raiou clohrcuse avait été grelrée. pour ainsi dire, sur îin eoeir
kiûlantes, trop longtemps otenuies entre elles deux. plein d'Fénergie palptant de li'nstiict hâtif d la loination L'é

Ce fut un imoment mpiuteiece éteriall,. Le leau vise ei- niei eu lui n outit pomanimer etlsolteir dans ce coir l'iné-
iainnué de celle jeune fille redevenue tit t mnu nti hîîîereua lia rà biatlale volonté d obéir. Elle nV crovait plus en elle, mais dains
a inòre une brillante prphétie ; ellh uia la contem ple I Plein les nuire,. Elle marchait devant eux par a pour de s'égarer encore

cSur et Se rassa.,iier de Consolation. Roîsa. ilîI air tendre et réflé- par la dliaîee de s'obir à elle-même,éî qui îî avait lias nl Se cmiII-
chi, ti tt: maimier. Ses you.x ne li servaientplus eli regarder ; anis, quat

lPpiî enchi-n i ' e i, q in pIleuru i.s toijori e juger, di scertnr et eboisir, ceux de sa nière en étaient la vraie
-pare que je vouilais te laisser ranir sans t'étouffelr. ia il hére luière : elle i'y voyait tilus iie par aux.

Mille. ali douleur île tous les jours nîest pas le toti I'ige. Ei ce miîoIeiIt tous les jardins étaient en leurs, les chemins
-Oh ! j'ai toit ge, mamni.l m isquej'ai Pl"e'(r o iî a îeIns verts; puis les jours se levaient et se couchaieit chageanila
Lifai nifîlert, ina. Tous tues jour s depuîis ce soir- l je les ti teinte îles arbres, des rues et titi ciel, et rien ie ebain geait danis l
un soiuiff'erts.! Laise-Ioîi tg le dire peinant qe je l'ose. Ui foi' dôvoritm inmobilité le 'aîbsi'eice de Michel.

que je regtrais, que j éais hilse, (iple j'avais faii. et que tu ftus C.t au inile dile ces bienfaits et de ces tristesses q'ellei se
O1ltLete de voir que j'avais faits. et qui la lité. cnnîe Iur lui prparòrent au petit vnge qui conduisit niniuellemit crttm vene
me choisit de ep j 'ai ais. je u jei9 mur ces ehoses avec tout p ar det Vincenus. hle a lait régler eIle-mêm avec des fr-

mgoln appe'tit réveillé. Pliins, je iii sais quoi. 'ommluii uun conteau. me mier les poduit île la titie dles.tenes qui fl:ieit tout son pa-
tmarsa lstmae. Deviie !... C'était île tnanger sole ces fruits tilioine et celui du es rifuunts. Ce déliait rappelait lu vif la Jis-
,t res Zaleaux quin' il ne lotîiais ; et je 14- tremIpdr de laineis. et urition de Miclil. iuivat m Sa inère. sloigier du paris, c'étanit

ns hnte, etje coul oms dilor tit t io) clèvree. à sa Nuninue. iuitter le poste où sou clatir était euchaîné... pauvre sentimelle
Depuis ce temps.ln je n iie plus a inr. lais jamais l moti, il /l fitl. n'avait trouv île résistiune chez

-1t voila lone pourquoi lu a piis les gata en aven ini cette emmeu selou Dieu. Elle partit . ti Rosa ,:e ltissa dunce:ueitt
-Ou j'ai biin souvent prié mlui ange gardien de porter 'ion emupoiter sous sotn adorable surveillane.

frern touitec's cho-u dOt je n'éti ph s ine. On ne puvait passer libre nt depuis le bule'ard île lii lIh lle
1e0, ion enfalit, iiti'rroinuit a ti nre. dont Il e oin- juiîqu i la barrière diTre. Un grand encombrement (le voituresi

men à polrfib e.Li t et le coif'lit de troupes, arrivaut par la rnutme porte, lie perimetiient
i nPoursuivit pssiément losa, il faut (Ille tu inlo par- pas inme uipiétoils de traverser les obtacles qui, le uinute en

onIes pour tojours Cununent le fotui-t, u.i lt n saainiîs mtit, obstruaiet le chin. la chaleur était excessive ; des
mue a soiter agtant (tit toi D l)euïaideu à Zolb, il conli't tolts lots île soleil timbaiefit sur îles lots île promnueteurs, de curieux. le

unis cagrs, lii : te Väyant si ilu, ci ebngéu, mimér, ti si gens alairés, ue croisant c sens et en ttrêts divers. Le simple
uieais si mittell avec ni. je lui cinfiai i jour que je voulais crris di louiage (lui, conduisait tndan e de Senne et Rosa fut

allen PeOdre alisi, ain il'tre pardomée et... rervlée autut for île s'iligier à la bnrme de ce boulevard ppleîx et
que ion frere." bietôtt cime toutes celles qui le Pouvaient avancer, ollo

Maldaine de 'Seue tre.ssai ilit et saisit su ille pur le corps. telît serit point dîu, imire aux narchandes ile fruits et le fleurs (lui
n 1 v ois-ulit Poursuivit Rosn, je lne savais pas ions penser tt se prescérent auistur do li porti ère. khlatnie de Senie, isant

9l J(e pense pt trésent , Pourtant je ie voulai rien faire maits le imi lott dlei i Ili faire tui peu le blen, couvrit les genoux île Rosa
(uil de Zol' Zolg fut très-étoimóu. Il tt me répondit " Made- le touteles offndes fnîcs tit faé(es qu'on venait lui présenter;

iselle s'il arniit aiitusi, votr nére temnrrutit tout à fait.' Rosut am psdas son bras plusieurs couronies de bluets dms l-'in
cela fit ue jerNstAi pour lucher de tîru vivre." tandeje atahr à a prenneil le 'ell vr su r le

mulame île uniue cotrba la tète devamt toutes ces leçois tI chemin , La ligure nobtpalle e sa mro apparaissant smts le
malheur. Elle ntitt que Rosa poulvai óléjn savoir et garder tit tore vert à demi tiré, lit aecourir ut gis petit Savoyard, ut s'ef-

cret parce q'elle avatit beaucoil réllîeli elle partagea done força le suspendre sa marmotte pele à la hauteur de la glaie;
Nvue Drme uoin de lai lettre. aprs quoi cemte uA auitres et lt muîu pleine, l in alla repren-

sMa, d'abord ivre d esuoir, teciuu cette conilidence niatît Cu- d nà re soiu siège, c'est-îdiire lu ulle qt'asEouplissait titi uis
ln-ilement; pti5 après avoir épelè 'ette lettre avec la pis grade de poussière cn guise de coussum
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i *lb!o: inemeit occ.sion p.ar le' ray on nrdents du Donne-Ic-moi donc un peu a je siti5 sa s.ert enl
pai r gi' ala jettie fille ilivait sa ns efIIrts les deux vyaguss oi. reconna ise au i, qu'il ne dise loi jour

i vaguemient ti regard k' oveur arçI: qui faiit it unoyer Mliulih! e retonîi a ver , in u la tega
sa mrmot etu l'air. lor-ue Roi. osant tout i coup a tantiu sur eie ait devan t )ui s.: mia iditl e'e (lui f-hvî efla

In I as de a i re. li Sutpiit p.qr i ét rantge texpiessionl dle ses yeux, quand Roýa, %d'1u ervi deelît bhia le bnhiur l a
Qlio i done. IluSa qul allu n ous voit pas5, dit-el te ; 'eiu s eux, L

.. llienu, pitt Ro-a dme vvix trève. rien ii tot ... Le soivle aveugle !Il
m'ébtuit :m ce Savoanile vois-lt ilt iadamne de Sentlne erit mounir parce (tic 'em tait i ai. pt

Maiailie de Senume le vîoyait. D'uii air atinielit ilt èpiie. poil tant k' lepaidJ qu cl fi' lania vers le ciel. di fi.t le pi ,
-ai t de droit e et t auc iiariottei e u te. il su faisait utie tuit alle le 1b:tu ctîedi eIue Dieil itlt i tIm i . ; I,î

1
enŽ iiea

jtqiu't la voinire. et luidait vers ellIc ut petit camarade pouir 'a-- eniti ! Micliel av'g!', Ali'ei t jm' vivaNit, c'é:ait"
evn'ier a.a it eîuný fortune. DI peu cilstat ou ait teilint la li de Jeru*:de

il v avait v'l effet quelue chose ile linoulier dai 'aspect t torne re-duurct di; îi-méchants, qui coîniluit Il l'uni'e (! qltuît- teaie ýî
lct'utîî qui S'iuvançail alr s tr se, jairntbes a'bîanlaîe palais -ie IVewx del puiohe.

Mdame dle Sentie. dtotl les élaicîerienti de Cair avaiîtt aii-té Le Savoyaid. lut la fiiure i ble de pthi î
flnt d l. def t lès. foist ecoil t ,i talent la tète mitîm i, em'ibarras i peur. titi i -tàul oi mn lav :tilt i M lài- ;ii

enc11'or ne ptoiuvait.ell 'pcher l'i' erve m tpeier iictî celle petit r df:mat la justice ci' gnuiil vmtîî.î de dée % Li i.i
ibru qui tr. aver-ail cliI et >e laiiit entame airer ver a aeIt. l Jea Savuynif. ait lit bru l y n t î'îv .,

pliti'. P1ar î,;n nouvement aussi prompt qàitoib' a éprime, ite'lniptit ei vamii dun air t -t: \

l ia de cuîivr' céda ous la pic imn vialinte de0 -.es de x stiîis Savîuyal t il f:aut allie je illteiiv' le piti t  pai tIzII qui tle ;
niaît- et la porière 'uinivrîi. uoie jili qu'au oir.''

C'est 1ta ilaine qui dotinîau, dîht le Savoyard at petit ealheuux Lou. men'it ie la voittire a vait i I aluni-r ii
' el ;i irait dk tous les yens de nit ûne. %lors, l'urîLdt uui quand oit arela sous lrh lui' trome la our. i iat

Stit hii i iodirei n il'nce vait ie,; bouquets de vio ette, tent ivec Sa lmhanite. L'.

qu'il tenait dans sa ain. dit faUb eelit :M atimrc tie ennîîwe péitra ec nitvi.ut us l iiee, î-

N'ei faite- > as ude refui... t " i i',tc i lî' teae 'atimtait . l-. uorr

Rl i-aeit niu ec 'u rs et ictoînba suffoqutée ien arrière. Déja l'Pn- li sembaieni remplie, dite proi Iu-tioIi, et letr i lu t *itait p i,

fait était d i la voiture. molt. Cette espee eic l utueliement rei 't i -

.liame vent ione decîmre i?' letrmanda le cocher qui veillait " Cluis et supprt. EI Luit juré li dan. îlb uaîî nu

e Ilît-r s' te'eu eat , t tut éton té de voir le petit détabié admis e île voyait bruier J. étus- Chu n - t. -t e b Itub itiblt échio ld Iüe
di iinaan carriose. ét t L f leileet dite sec pas dtivutu-.

Lenîfatnt. inmobile, se «enniiitt tressé par des maiis incotiües L'inîterrogatoir queb iIl i i t li Iu lie-da ilt 1 Ormie emiir
ai niliteitiht brait a;Inird:isarnt tics boultntrd, redit tencor ti ne idenititel' -vei t . elugiti leoi l'oi chfeIb;ait depui tilt ii, Sa tilti J:

f0i ätiemmenii raccontee ave ]L candeiur le cet n t nr un
" 'en faite i da f eöfui. fri'sonment diit ret:r patni les térioin ! fu ut

ul. ati e dit Satienn ét il sans Noi N. Il se f.îîsait titi ene soà t i t i rnèle, qui luseiraisi s ilt ttiitt ct rt l l e t i i
nel ilns cLitte fem e. dont l'em set estlU aci écaltait les CL grOîlpte lie sembit plus fai le qW'a lie Sc t c puenruIîIîu'.

débris d'ui mouchoir qui caliait la coa!eur des eheveux dut peti Li jut-a hltiaie' pousvI tit ail tlevoir fe'e d n b :
niurable. préeenuei

Mai4, mna Dien ! c'est mon enfant ! ila-elle totît à coup Vine Les détails quîe lon doit aux enifaits qui me so tir u
viiforn ; mais, mot Dieu ! i'estiche nos sur Miic'he!, solt trop lou'l t pour trouver eci. S br l.

L'enfanmt eiain if baissa lit tète. suivrons"ieulereiit et oie jusqîaio Cli i 1y e i î v

J'ai été Micliel . . . je luis Jean, t(li-il ramner où rios fi vis t our lt premii'e f
-u ita rur ? Arrive la porte e ea ntion, lat veuve, ('pai nî'tavtait as etc-

-C'était Ra... tcombé iiix commotions lie cette jouitiunée, vutiliit vîilu la pr-
-Et la mere J mcruière vilua!uic auxii vieux Z'u et ast puri iiuuee.

-a mère ! i ma mère c1 morte. . ma sUr ei Z1 l et OI î clinargeaîcuragî u îe'Iivol lue les [n p'arer iu-lt aiilu' l, cii'c% i

tiut te mîatnd t e'st mort, m:îtamanh, et je vends e u leu rs . . ..N IIei s'îrnitiit d'une Iit utîionî folte, elle Itüitha et- mo r it i lialt l-t
faites ui de reft mai o d' uîe et tbe tant 'oe seul coni u nt'

.uatim r, je ine mets sous v'ire irot-uetionl :NcL' mes deu resta Interdit en I vovalit iereitir s ai sni eiitt ie.
eîîtuiits, Cria madame d. Senie à t ti lIliciiu publie, attiré par l Il Mainan tie veut pas qut l iit-elle eit liella m

(' am'rilr îe i t-a devautt la voiture u rr tlélt t .Itan dis qu le autre. doigt sur ses ievret . M it itie de ' ul. lNe ie ii isiF .'
seécoIIlauie .t tibrnIelut. ,Monsieur, )ieu VOUs Ortitini le dedélfilre qite iî-t .cio e cet ! Il y avait tropb de nulve polir a'eer a luai
'et ciufanît qui sI Le mien monsieur !... c'est lu niei. vous voyez P' ruere, et nouas Voilà, parce que... p;i ue.. Mts s tplm

tL elle ca vriit ie baisers passiunné i'enfant p le qui comenIcI ça i stur I élltu!e de arguelit , t . tilt urs ú ret, elle failult t

à pt'eirer d'étonnement et di vagues réminiscencs. lar.ieu-.
S pul htt re aita av ce ém o i'o n ce teUesc é: sar s p mi . T a uut alla dote com m e D ien i voulut : Zol n enl faillit pins mt l i

n acemt pubecre adaaec emo:, eeteseesn pareltIltomber il lat reniverme Len re.coliainltee haut !-on: pale nlii a
tpais, co aittinr d ls. ilee.t vrai qu'.lle ni montait i'escalier a tàtoits laid ir ia Ière. Maii a

lgissa. 1lus avec le cnseil de ta réflexion, mais par le s urs ss membres tic P'îp-cla. ti d ourir et etv-r lii v
dil nsiet lnlature dont la ra ison te iemuand ea au cucm pic. lle

Ilex ni iuce fût là son enfant, ni qu'elle fù a mère ; triartim u e n biiuc
elle prtm iit quit ae lae C'foct mai d eturauers qmtrieft îitx brans cetl diielarn, le nre'

tute' lus fennamu li ptsiCites, et qt'e!llc prit à témoii. taisnt ui les premairel p Jb citue l elt i nu ta l

Oaii fei 's! ouirrmrrs ! c'eimon enfatnls je et di Ct lrent ta. es u oie .le re en iit al

-O ai. outi, c'Vst sa mère, ceitaincinent c'est sa mère contr l sie e. A cettu voi', a Cblita5t Sialrut. -

-Ah ! parli I çi se voit... t Plusieurs pa veris I Aiorte et Fe rignar
-Pue .I air rle.vteeiiltj Les 'voilà emus 1 Avec quel eamitt" lnemrblemnilt la1 meè e div

-- Prou v tir -cuîautt. uatyr madme. prSnel tro eri zt o I del ses lamiubeautu et lI lave inatterip ti hnc i'Pi tiède et
ievrt-'l:c.4 ou à lit fois, et tolites battant îles eas, Jes ye .X parfuea Cum Ieo p!is mntu'ii att m iielit ;iltiC

nares, sui ugcurent pouîr les ieser passer. curiotiitô sutlr ihuimiu' vêtement, urni chaquo objet qui i leimier t 'a
Mai le p2tit StVioyard, enfonçant soli boritet sur ses yeinîi' et maison pririîitive'l'our a lotin inquiet ! et

talpaut des pieu', metiair tout sot tecntó:tmeiint mntiiiitagu arl å i epir. 'a iénmniru rtre heureuse et rapidu da le cerce uve hes pclaulC
due lnuifiî , jurantt qu'on le lui avait donno nar et 9utue ) in res imlressiaion I
devq t avoiei-u;i commu île d a mtarmotei. L'officier ienlieva dt Qui rnmcontera la soleinnitó loîîlouran" titi premfiert tiePi 0L 4
maerhIto.piud 1)1ur Piiterroger àilistance avec plus d'ordre qu'il n'en faullo comtJl'téet J Qui tira lu cnurago quil fî ilt tI las Jour

pav abtotu au mifleîle îtlant dii moifle raIml O tosa saisit tir latrs stuInots,ntidis qu ici als clai l l
Ce mnmuttt paur détacher les pe'ibmImairredo Michel pasiés diti qu'i travers son bouiire, attendant la îiauîritut lo kurs i

auour (lu e.orpi dle sa mère ; ar, pur un mélaint.e dle peur et dc comme le faiblu oise tPttoid at borl dt îidr
e, sauts pmfrer une paroel cahait s-s sanglots sur la poirine L'extrùnte chaleurde lit aisoi L't fil la lept

talutanttu diot il reconmnissait lu 6ouffle et iu chaleur. Rosa, up fuenètres. Au milion (lus F 1oin ii'inicrtitu qi if
pmite, conjura sa mère : deucun mouv'mentM, 'icliol tendit l'oreille et se, colta
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ar prr v H ; il vit entemld la benutt dur chvr; us
s.t quai, itilitttit :Dit dui.t: dli voô ii'uù le bruit Muiv . m on

à paitu buglait de plamr, i lm put articuler que bieu
n' peno Hul eretive deu iémuoée : \ oi Naine

mAuoi va amin, rep tlit Zuig en le lesueIndaniit joyeux

1 a t vurras; nii. je lai ouch rai tt ditichel.

S rper, Pmau le a n t Vu ot sim pl el lgite, lu sui vi
nu p >aqu'.i la p rie d( l'étable, Il vu l'un "fi it ir les ité.

L'un eJrflt cou b îimnehp tic la haie, Vau:c ait seuil Iî'ri
ai 'l; a a to<ue p pa 'oiitir li vin qn penîa qu

a mis îMa:À Nanoe plwr un bt enlet sat vaiaw qui lit tresib
th î pe II e de ju i tj1.'! Sa'is , t t .''it it i i 'aî eleur. clu
on devan t e luii, inen tatit -ai IèiIt v'h veIue ous le ne tii

Ïn l'étre ara'it el la bai-a ltîiieuiip-.
s.l e m jMail alli n ie que I' jour te la i is.

dioel tit inl iun et ilie joaim cm: w pu proil îe que
ma ' u, à iatueur d l' lle' it' IMiuMa Au wclié e îlm

11-a t it li iana . pls d' -'etîdornii ti elt.. illo et ii'a. Elle foi
l1 'a;!ut ua aeit r on'rN, n uwab pimee gue ses

> 't noúini t f.I ni di mdit..

ount) .\uu.eht h i i
Que 0 peut prewe

Neai f. wo in , d al 1iinî rcifîs
le nl' rt r ' it*itu t

a i w Io e li e r il unveu dà 0 -imîn
ta suiil bque

Ia I L G t ali T 

Dii L r' DY TMPS DANS .rs .COLES.

DmP'an d'Et udes.--Orga'eisatiou <l'u Cours Ti'Jü U
(Suite.)

uit dei passer à examcn des i e d'étud e l
deuxième et ta rei rîi-e di vision, nouis devns, pom.
guider les maiiires, iru re niire qui su rapporte a loitt

Il ut suffit lIs le vir, l tau enCre bin \ir: de mémo
cc I est utsIsez il r'ndle. il liait retuiir. Or. polbien

loir et puit r rîtenir, il fidit ir 'e qu'on a d jl vtii, et
e reptser ce qp'oi a apris. ]-I lépé ttt ici qIte la ipititùni

ct 'ic eu.c n nîious ie filisonis qule redire ce
d a été dit iin des ttisavai tnot t
dort mreîéoli à ' plii ii uotL demlc i-hiure e viron

aat ttre Ctsacrée, chaqîismaine à rp ier (lants toltes
les bîratIchs dietrction ce qui a ét tttidi dms lai se-
mallne. Une tii deux leçons chaqute mois sont égaileien t

Milovles à une rc v e le 'enseigemnt du mois dans
clIaque faculté. àl fi u de chaq e triimstre, on cusacre une

à e a un csamen raii-! des élèves su tut ce qu'ils
Ot UM sqie-à. E ofin, la. deriniè- partie( de l'ainée

tuit êtlru rés rv i iour ue récapitulat io générai leen. i'
sdgneuiltill ielipedant 1'annîiét'e oit tiendait les aniiées prüc.

tes. cet ct, les matières générales dePnseigimit
en ut itt pisties dc telle fçion que, dans eiaque divi-

u un piss .,.Voir tout vu îchidIIt les trois premiers tri-
nestres ilors, en tncianc t coipte du ilis de vacances 0u

Il environ deux Mi pour cette récapitulation.
tt Soit, d'ailleurs, l'imuportauiice de cette revue, il

Srernarquer Ille, si queluîies éléves coiisavelit licrej tiltlOralle litidîde de s'abitsenr de l'école à l'jépoque où
ell sn ft, leur abteîice leur cest cepidant moiis nisiible

. coltiiit iitler en avatt dans t'enseignement.
stJt ious devuts ercrlue sirnali.ar coninue excellent

g celtide consacrer e n partie le jtrenier iois de l'fan
L s-ulatira l re'oir ce qui a étudi l'au néeirêcêdente.

Avec ces dift:retntes iréen itions, on let (d cerati que
les élèves aurttalot bin vil et qu'i oublieroti rien de
ce qulis nuiront ulris.

i's encore que, dai organsation d'au plan Iét dcs,
ce n'est poot assez de détermier les branihes di'iias riuetioi
dont oin devrat s'ccue das les diflèrenites nnoécs; il finit

encoe avoir putnr Chaque division <upcsétudes reia
lis autour destiîuelles toiles les autres vieineînt se trutipt r.et qui leu r srvent en quelqtn sorte de centre et de 1tiint

<lillIitai. Lt'c étudties euuIItitItent Jt 'tîljet foutauti alit Il tie
l'enseignemntctiî uintiée, celui qui doit y doiînitanr et ait-

qul tit ûst bordon e reste est, ii auccessoire otù l'on
a ute un reirailhe selo les circonsunet s. 1îtur faire ce
chouix, il ftt à lit fois coîîsutiter l'age et li besi tic s êlèvt s.

Ainsi, lour compter de la nièu la kpus hrge, uii de
met utru hUi lte i rapport avec ies disp sitioas de lai

graudde inajortu ties élèves, iouts adnettrons qui'en nral
i sit deux ns iis chan de nos it is ivisains.

rl'après eula, ls auralenît Cin mouyeîîme de î à 9 mns dans la
t riasième liv isio i tit l ioile'taiire de 9 ù i dsais
lat deuxième 011 lai division intermédriaie, et ctin de 11 à

3 iats lai première iliv isioni. Cette Coi ilmissa nce tie i age
qutei peuvent avoir nos l e est It il pointL mptriii -cc
qu'elle doit nus guieit-r dlis lai tiéteriiihltiton d. s étud s
idatientales oui aecesoires dé nos dMfèrentes dvisions.

lYn)rés celi, si la lecture, l'écriture, lu petit itiît
et la numration ont été l'obje i. essenti<l des é ties deticts
coimml11enlçants, I i istruct on religieuse, lIécriture, la langue
innuternuele et le calcul seront le principal objet des études
tie la deuixième division. Avec celle-ci, nous aipprochns
de é poqite ou seo fuit iabittiellement la première couitîiîîi-
nion. Nois devons done nous précai tionner longtelnµs
d'avance,afin de lie pas courir ]lus îrd le risque cinî pré-
paration insuflisit, ot dm'avoi r à itiser ilti enseigne-

ett iti dog iserait tttesls études t nalgré cela,
resterai it toljoi très-ineoihlet

Et conséqueice, le catcIIistie dIiu dicèse devra être
ét idil e ntier dutti ie cours ile la deuxième ivision de

sorte uia lis élv's ijiui y tassroni t dedx ans et qui uar
conséquent ie su dist gunt lias pair des fcuîltés reiarqiml-
bles, auront une anue cntire imur le revor. ls le saim nt

dtne pariitemeit t à loptque de leur irei iicre Communion.
Ce resuItat sera d'autant- plus sûrement aitteint que licat-

cop d'éieves te lai fhisant que dans I h division sîtiattate,
ils pou rrontt encoru repssr le eatcltsme durant c'tte
aninie, ce qui lie leur prentdra ptresque pats d teplis. Danis
tous les 'as, les tns et les autres arriviroît parfiiteet

prlarés à la première comtmumonc ct M . les eturs nîau-
rou lns aussi souvent µ'aujourd'in le iegret île devoir lit

tiliru faire à les jeunes gens qui noint presque aucune ci-
naistu ae tic leu r reglon.

La phitulparît des cattéclismîîes variant avec les dioceses, nous
le pouvois imthquer cminent cette étude devra étte mite

pur être teruité ias innle. C'est aux instituturs à
voir comine t ils doivet cut ftire a reuari tol

Le catéchisnle "'nst, ui reste, qu'ht ularie îe 1 istrtlu-
tion r. ligiese de la deuxièemie divisimon ; il fint y.oindre
Phistoire sainte qui toit être vîme en entier jusques et y
coinpris la vie île N. ai .f.-C. Nos élèves atront duone 'tots,

à l'approchele eti lireiiièrc comunmion, titim connaiss: v ce
suflisante de leur religion. 11 n'y aura plus qu'à la perfuec-
tiotimîer en lai complétanlt dans la mlivision sivante.

Nons n'avons pas pcé lai lectre au tnmre des études
essentielles île lait duxime division. CD i'est lats qu'un
teints consitdérabe n'y doive étre enîcoro cotnsaeré tuais
ces leçons ne constntuenqtis tn cnseigtnetnt prnFenicnt
dit comime oii Petend cn général dlais les écoles. Lorq e

les élèves paissent à la deuxième division, toil es les tdtu-

cuités le la ictir suit sîitmontêes ;'ils savent à peo prés
lire coiraimuîent ; ils uî'ont itts besoin que dc s'e.ercer



lire sûrement et avec intelligetee. ussi nous rattachons, nous conformer à notre principe dne ie pa les lasser prtir
à proprement parier. la lecture àenseignement de lia lait- a ulie époque quelconqiue de l'enseignemient, sans leur avir

u dans cette division. et nus1 la considérons connttie un donné ie itîstruetioi complète eut soi. Nous croyo d
inoven d'exercer l'esprit et de donnxer aux élèves des notions à propos d'enseigner dès cette division quelques notions de
dlivers emes. géographie. 3ais ces notioîîs seront préseitées dne m.
L'éeritture, au contraire. est ein elle-mème un des prici- niére simple et pratique, d'après le plan exxis préeédem-i.

paux o jets d ettIdes de la detxiène diviion. En y arrivant nient dans le Bu/ii#et. Elles se uieront, d'aîlleurs,à rpiel.
les vlé0 es savent tout au plus écrire assez lisiblement poir uites-ities de celles que nous donnerons dans 'enseigninem
tàire quelques petits devoirs. U17ine partie import.nte ie la :i dessin et à celi dit système métrique, car un soinga
tae lu maître dans cette division sera don de leur li dodoit voir contiintelleImierit est de rattacher le plus ;Isssile
acquérir une bonne expédiée. Les exercices eu titi devront Les unes aux autres toutes les parties d t eiseignenr
dominer dans les leçons ; les exercices ei gros et enl miioyei C'est titi moyen de repasser sans cesse et de la l'lanière Ii
urnt pri uei paient pour objet d'appuyer la dé;iontra n plus fructueuse tout ce a été vu djà c est n

des principes qil doivent necompngner la pru tique de é- uioven de luire mieux comprendre ce< doit qi eirle pouir
criture. p uère 1s.

Dans leeinneet de la langue, qui est, avec celui île Dans cette division, il i'v aura d'autre ensieneet ld
la relîcicin et dit calcul la base fondanientale (les études de torique que celui de lhistoire sainte. doit il a été question
cette division, et utuque] nouîs rattachons la lecture, comne a larticle de In religion.
on l'a vu. nous aurons moins en vie h counnissace des Si maintenant nous voulons nuits rendre con pe des t
règles de la graninaire que le développement le l'iitelli- quisitions fhites par nos élèves de la 2e division ind -
ceice par l'étude di latage, et, comme résultat pratiie, dainient du développement intellectuel et i moral que nou
la coidassance de Porthographe. Les dictées ocuperont i'aurons cesso d'avoir ein vue, et de toutes les notions p11
niécessaireIlenIl unîte gratle ltartie dit temps îii etî a cet nous leur aurons données à loccasioi, niouts les résîuineron5
enseitnemnent ile reste sera coisacré à ine étude élémtîen- ainsi
taire les parties du discors dont oit renverra à 1n division lIs se 'ont 1K-rleoctio iés dans lia lecture. 1t ils ovit.
suivante toutes les règls conipli(qiées. les irrégularités, les exercés à coinpredroe ce qu'ils lisent
exeeptis et les diiiculhùs. Dans le premier trimestre. on Ils ont une écriture expédiée. li>ible et correcte, qui '
verrait le nom et larticle . dans le dettèime, l'adjectif stiflire a tois leurs esoiis da11 le pI ts gratîd oinbre d1'
et le pronom letude du verbe et de la coijugaion.sans circonstances dela vie
laquelle on ne pett rien faire, étant repartie dans toutteT 15r létuide coinplète du catchisme tale l'istoire sai
née. Dans le troisiène trimestre, on passerait rapidenet ils ont acqui unie connaissauce de leur religion dèJ sliIé-
eni revue les autres parties du discours. rieure à celle que possèdent beaucoup h fits;

Dans cette divisioti, arithmiétqtiue doit, avec la hngue, Ils sit'dit passab'lemeit Torthographe, de manière inn-
attirer particuiièrenent l'attention du maitre, parce qu'elle seulement à être facilement compris de tois oeix à qui il'
est, avec celle-ci, le princi pal moyen c développer l'intel- écrivent. iais encore a ie faire presque plus de int
ligenîce des enfimnts et surtout de former leur raisonnement grossières
à une époque oùu cette theaclté commnee i devenir suscep- Ils saveit tidre les quatre opérations foidaIlettales -mi
tible id'nie culture néthodique. Dans le premier trimestre, les nombres entiers et les nombres décimat.u, ci les appli'
nous enseignerons la iitnétation et laddition ; dans le quant aux mesires dont on fiuit le plus généralement usage
deuxième. la soustraction et la multiplication. réservant Ils soit en état. non as le fidre tun dessin soi'ie, muais.
potur une autre année les particularités et les cas exception- ce qui est phis utile pouîr eux,d'esuisser ii oljet, et de
nels. La division sufira pour le troisième trimestre avec comprendre le plat et la filgiire de ceux ti' is airaient
quelques notions très-succinctes sur le systé 1m1e métrique exéoiter
quion aura, d'ailleurs. filit connuitre enî partie. par Il priai- Enfin ils ont ie idée de la terre sur laqnelle ils vivent
que, dans le séinestre précédent. et tdt pays ou ils doivenit îuasser leur existence, et ils poli

A l'égard de ce système. nous devons lire remarquer ront Y rittaclier les notions d'histoire qIu'ils acquerrot iiu
que. lats cette division. P'enseiginentcau. doit se borner à la tard.
connaissance des monnaies et à celle (les mesures de lon- Etint imot Lotit ce qIue nous leur avons apiris est liteil e
gueur, de poids et (le capacité pour les liquides et pour les pratiqute, et, s'ils en' restent là, leurs études n'atiroit lis été
matières sèches. L'étude des mesures (e surfaces et de titi tenps perdu. Leurs parents cit comprendront comitue
volumes sera renvoyée à la première division avec la théorie äux les avantages, et les tms et les atres devront désirer

complète du système métrique considéré daus soit ensemble. qu'ils puissent compléter ces éttudes en' les continuant. CSt
En dessinlles élèves de la detuxièmite division passeront l'obljet de la Ire division.

dlt dessin sur P'ardoise au dessin sur le papier. Ils feront sur Cette division est, en effet. le complément de l'intructioll
celui-ci, en comiençant, une partie des exercices faits pré- poutr la grande majorité des éléres des écoles printaires. A
cédemnnent sur l'urdoise. Puis, passant successivement à peine Ci est-il quelques-uns dans chacune quti aillent lbi-
des figures de moins en moins siiples, ils arriveront, à la tuellenient tut delà, tandis qu'un plus grand noibre restet
fin du cours de cette division, à povoir dé dessiner des ou arrière. Or, pour les premiers, il s'agit plutôt de leçols
objets usuels de formes peu copliquées. L'exercice de la particulières que dei cours régulier eiitrant dans le plan
main et du coup d'oSil contintuera d'étre p des objets qu'on général des études de l'école. D'après cela. nosis devons
aura spécialement ei viue. uachever, dans le cours de la Ire division, les études coi

Nous ie rappelois que pour mémoire les leçons générales iencOes dalis les dex autres, et y placer ipelîithes connais-
auxquelles les élèves de cette division premient part, et qui saUnces dont il lina pas encore été possible de s'occupler.
ont à lt fois pour objet la culture morale et celle de l'intelli- En conséquence. nous coitiuierons, mais Ii les faisnIt
gence, ainsi que lit transiissioin d'Vone foule <le notions moins fréquentes, les leçons <le lecture qu'on ai i elqtlefoit
utiles ; mais nous devons dire quelques mots dl'iuni eliseignme- le tort dlabanidonner quand les enfants savent lire bien cola'
ment que nous croyons avantageux le commencer dans ramnent. Il ne s'agit pas seulement de lire. il duit enicore
cette division ; est celi de la géographie, lire avec intelligeice, ei comprenant ce qu'on lit et en y

Une partie de nos élèves poluvant nallheureusement nous mettant l'expressioi nécessaire. Une lecture ntelligente
quitter sans entrer danm la division suitivante, nous devons est seule utile, et maintenant nons pouvons l'a tnit uiiiX
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e les émis' quils sont déjà.plus instruits et quec. leurs nots bornant a fidts lrincilptux dont nous ciercherons à
,lts tq pk< us meloppees. e sera lone le but des leur faire sisir le caratière et l'inf uence, et en I r donnant
ons5 de hetr <de la 1ère d tvisoni t ous y exrerous issi iée de des transfirnations que la France a subies pour

J Qlves à rendre comp te de e qits ont uni. N'onbions arriver à Tétat ictuel'.
d'ailleurs, lie ces leçons. ne nous l'avoIs expliqu Nous pourrois aussi dans Yette division dorir à nos élis

dm on. i rt iele précédent, d-iylit etre pour ious l'occasîî n ves quel ujes leçons de eIln<it et de plain- hant. Mais il ne
de donner nune it Ile de i ntions tiiles et de divers ge<res. ti faut p:as or qiet. dans les écoles, clet nineint doit

Nos erfectionnerons de même l'ecriture, un clierelhant étre très-éléiimeiaire et luts pratique q ,e tiéorique.C'est
luiénuer à la Ibis plus d'élégance et <le rapidite. Nous !io chantant et ena entendqiit chanteir que nos élèves doivent

nronsm aussi pour cette division, et pit-être seulement! pricipailemnt apprendre à hanter euxînmes Le chant
11r ne partie ces élèves, et à litre de répeonse pour devrait à vet.ffet accompagiter fréquemment les mouve-

lenrs ,rogrs dans l'écriture ordnuire, d s eçons sur qu1el- meti de Icole. Pour cela, < co(nineerait par fbrmer
lus geres d'eriture autres qie la cursive. les élèvs de la preiièredivision qui seuls huauteraient

os conplterous lenseinitment de la relig ion 'n Uthi divs le prinllieP. ls tard. cenx de lit deuxiénte division
dut relvir tea'hie <'tîerangt gil ii t été a ppiris se jir1idn à2 a x lant exéttion des chants. Quanut atx

déjà d:ns la division îécédente, et que les tles de cette élves do la tris ime divisioi is i ii ea ricit tpelidant ong-
nilée auiront pour objet de graver dava ntage dans la ié- ilîemps qtécoute 'r. jitsqu'tà ce que leur oreille fût assez formIée

zirwi Ns y ajuternis les explications qui sont mi<te utir pouvoir joindre l'trs voix à celles de leurs condisciples
Mt à k rté le de é lèves, et qui doivent tend ' le ur 1 dans xécutin des chinitts q' ils auraient appris en) les

aire inieux connaitre et mieix alrécier leur reIito. I Les Cntenit.
diili-ritt ts de l'tüébe ciront pour niotis l'oceasion ds 'Ls- i poi, umitr coimlelu'ter cet ensei neen t tcnlit de i preilirt

tutions dyn hit iiitérê t. in<iù, ià l'étide de l'h istoi re il ivisioni raîppelons les notionis de toutes sortes en physique,
saite de anuée précédente inos ajotters. vote : née Pn i nique, en i' tchi h e n istoire naturelle, cin industrie,
«me étude alrég''e Ile' liIIhitir, du 1'gl'gfise. e'n hygie que <Is aurois dù donner à nos élèves, soit à

n griunmnair'. 1it.s r'prenildrons l'étude des parties du l'occasion des leçons de lctor soit llme manière expéri-
dikutts, en la comiplétat p Ué de des r .s particut<lières meniiti <las gi teit < inst rctins spcialestaropriéeos
de la syntaxe, qui doiventt htiret enetrer de pus en plus dans à leurs besoins et à leur àge.

l'in(tellil t d, t Igag' orthographe continuera d'être Les élèves qui airont suivi régulièrement les coius dir
fpjet d'tune a t ten t ion si é ial; nIais a tr so: dhe d g ces trois divisions, i'turont sans doute dans aucune partie

Sdo ntos occiper trinteide'ientt adits la e il ivision,. les connaissances étendues et bien iipprofoiidies. Ils saurolt
sjoitidra cet ainnée lortograpli rgle in tii- Icetnt ce qui conîstitu( esentielleineit Plinstructiot élé-

era p de soins d notre i particeux de nos élève's q ntirott intaire et ce qu'il iiore à tou t hoime de connaître
stI aavec, exactitiide les leçons de ces deux divisions lei plmir rénssir dans les diflèrentes positions où il petit se trou-

lt tr lat titn en éti tde taire à pine luelques légères ver placé : ils attroit di moins ce qui leur est indispensable
i ecriy'nntt ,lits le cours de cette année, nous exer- potir pouoir plus tard étendre leur instruction selon que cola

ecrons ei inut les élven à exprnner leurs idé's à laide leur sert utile ou nécessaire.
de petites compositions sur îles suLjets uintiers et lot fit En etfUt, ils lisent avec itelligence et ci se rendant

It letr porté compte le tout ce qu'ils lisent lia lecture n'est plus pour
Dtuts lat deiOtÔlle divisio è 1 éèvs ont ap ris les qunatre eux nille fiue. conuno eest encore le cis pour un si grand

e idae (ls de Tarithmétie et ils ont dû arriver «ombre dî'lev'sà la sortie ties écotes ; elle est devenne un
à les exécuter aveceUteilistîr les nonubrs t irs e dci- délusseitit

nais. D it, li prentière division, ils tendront lenrs con- 1 ls écrivenît non-seilemeit aîssez bien et assez rapidement
naissances en étuduit les cts pieild ite présentieut ces pour ne tas hesiterià le fire <y andiliî le besoim l'exigera
opérationis et vit se tiniliarisiit avec lis méthodes xpbldi- mais encore de manière à pouvoir tirer directement parti de
ives et abrgées de caîcil. Ils étudierot les fraetttis et cette connaissauce.

S'exercroint à résoudre les dtflereIts espèces deamo ques t ls possèdent bien l'orthographe et connaissent assez leur
poLir lesqtelles on enloyaii eîin trn ctis les rè langue pour ne plus étre einharrasses pour rendre leurs ies
gles dle t'is, de société, ie. de vive voix et par écrit.

A lrihmétique eon systie ntt riu îs I jottertt La connaissance d( rithtique leur est assez tlimilière
quelques notions e géoiétrie pratique, sans lesquelles pour qut'ils oet rr aucune des queston

imiéame il nous surait dtflicile de lire bien conprendre le rdinaires de lavie domestiquetlindustrie et du com
lernier. Ces notions se oindrontî à la fois anu coirs tl'<Iritl m , <'t ils savenit catlci'der assez rapilene t et : assez sti

imitique, q'elles emiupléteront, et aux oxercices de dessii remuent pour ittiiser partout cette aptitude,
linéêaire. A l'égrd de celui-eL. itoiti continuerons les exer- tis connaissent dt dessin linéaire atutant qu'en petit de-
cices d dessii à la aint le in uière ià mettre nos élaves Initler lit pratique de li plupart les arts et métiers, et les
en état dsquisrnuolet aveciune exactitude suisante ntions de géointie i'ils y joigent leur perttent de

et d e fairapidmeti ncroquis. Nous leur al prendronls faire touites les operaiti ons dletiectpnae emsr

ottre, :u<is cette divisiont, se s'rir des iistruments n des surlaces et les volitnes qu1îe peuvent exiger leurs pro-
nettantsurtout tU soin et ln la reisi du a e qtu'ils essiois. s l - t

exécutent t t11s savent inssi s'orienttr dans le mondte où is v vent

eyinnade at gg lii sru eomplétCé par mie(»s connaissent assez la géographie dje leur pav et is ont
indicationi sonnare des principaled contrées da onde, Lune idée île so histoire assez nettepour i aimer ditiuîe
mais prinipalemnit par Pétde détaillée e li géogralic al'ection vive et raisonnee.

de l france. A cette àttl se li .ra celle tle l'histirle Ils ot acquis n énune temps ties notions variées stur 'ne
France. Jisuet- no élèves n'ont vII, en fait d'histoirt, loule de choses do it le colinaissllce permet île taire d'utiles

n celle de htk religion j Lis avaut de quitter l'cole ils apphtons.o
ioeent teoir id d celeieur pays. Nis leur îhîtu di dessin et dlii chant a. formé leur goût, et

enseignrn don 'histoire dle France, nion pas en leur cili Ile a 6veill en eux le sentiment dui beau qui est un moyen
atisant colnaitro tous les fits dans une exposition rapide et d'éducation nMorale.
uéIîtîe p nîtrt coneitnle table clirotiologiqtuei iais e lånf, ïcette éducation i continuellement îmrehé de front
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vcc le dêI'cloppiement de leur intcllignucc ; elle n Cil pour
londement lit religionî, qui les n pris à leur entrée à l'école
et qui ne les n pas quittés u seul jour, s'tu ressant tour f,
toutr à leur iémoire, à leur intelligence, et à leur coeur.

Nos élèves sont sans dotie loin encore d'être desi hommes
instriitsi mais ils ont les conîîtssnles nécessaires pour se
tirer, d'nflaire et pour occuîper h ronrablenIleiet et ut ileniuît
xnîîr la société et pour uinu-mênesié l lit isitiott où h Provti.
lence les nppelle -à vivre lu jour.

Arrivé à cette partie de notre tache, ius al'Iaviis Pl us
qtàu doîtner qurelques explications sur les mo els d'a h osi

tion de ce lilaul d'étude, avaut d'ei mnontrer la realisatiion
dans la distribttion du tmrvail et des leçons de chaque jour.

J.-J. It.APËir.
(A coulanvr.)

si: PAs i . T ir i

Il y a quelques jours, lipplivé contrt uie citre. j einidaI m
jeune garçoi de Plieiâi deq r q iansait i èierIe ébats
des ois4eanx vo>lieant nutour île lui ilaîus la prairie. A la tin, un joli
churdonneret vint se p .Cer r unl poitnier qui etendai es brai-
cies i queltiles pa dle indroit où l'enttai se trouvait, ei il y retsa
sans paraître s Ipercevoir de la piréence dI petit étre qiuo les oiëalil
regardent ordinairement cornue un Imalivasvoiîae. le petit
garçon senblait étonné Le cette impudence et reslai mobile t
mnais après l'avoir examiné peiidnit tue iuiiîiîte ou dcx, cedaut .
un dtes mauvais ininiteti de sa nature, il saisit uue pierre qui etait
à ses pieds, ùt il he prépara a la lancer en se plaçai pour rie [Ia
manquer son but.

( Dêjà il avait, retir.u son bras on arrièro sat4 alarmer Poseau, el Je
pauvre charonneret etait i iîun doigt ic sa perte quatnj tout a voip
enflant sa gore, il fit entnde coimu une fu.se te Saons les plus
mélodieuxn déployant toutei les richesses de son mierveilleux gosier,
et jetant au vent une suite de notes îleiglieus"s. ,îîc premier ,ons
île cette voix ravîssante, le bras de ienii.nt s étai arreté pu a leu
il reprit sa poition naturelle et bîcitotI la pir n hu iii tomba îles
doil1. ,îous continuâmes à eînendrù le chanteur aié, puisn aimes le

îmes prendre soit vol galement, sans se douter du danger gn
avait conur. L-enfant Ilarlit aussi. îîlaiu tout [YvIIif.

n Curieux île Connaître ce qui se pussait dans sîr esprit, je m'ap-
prochai et je lii dendaui<a

.Pourquoi goe lui asi-tu pas lancé ta pierre, mon garçon ? Tu
pouvais le tuer aisément et tui laurais emporté.

L'enfant me regarda dt'uan air inceninin, comme s-il cut suspecté
mes ilittention, et if me dit avec une exprcion moitié de honte,
moitié île clagrin :

- J' nJ tps pu, il cha nt it i bien
Qui pourrait dire que la musiqoue nî'a pas i enicharme Pour adou-

cir les cSurs, ou soutenir que Dieu n' pris créé l iné!odîie pour
éveiller en nous les plus doux sentiments (t pour exciter des éno-
tiens qui nous rapprochent du ciel et des an;ges ? Qut les accents

de la rusique éclatent i l'oreille dni enfant entoardi, et il se ré-
veillera avec une vie et une énergie nativells. aiptes eintenilre une
tonce mélodie à l'oreille d'unl enanait opiitre et vous le eis-irmuue-

rez ;la pierre tonbera le soit coeur et il livienla douile et lîteitif.
Que le matin le silence I l'écolo soit interrompu Pour lat première
fois par le ciant harnoie tic la prière, et les cordas îles jeues
caums seront ébranlées ci ellesi coIiiniueronîit i vibrer pendant le
reste du jour.-Indin.r School Journuîl.

'£s iERES Er .IERCs 11NoRERAS. il N DJ: flE LoNcU'FME:

Saint Basile, qui conne tous les granids 'urivnins de P'aîîtiquité,se plait a puiser ses pensées, ses leçons, et ses runes dans le su.iécoiid deja nature toujiurs si miajestueuse, si toulc-anto, si persua-
sivej saint Basile tracot à ses auditeurs tn trait Vautour filial,

demuinémeaété l'heureux ténoin. i1ais quIls étaient ces
pieux enfaiit ?... C'étaient deux jeunescigogues.

Je me promenais, dit-il, ami ilicu d'un vasle et feitile plaine,
lorsque j'iperçus a loin Un grand arbre, dont la cime M'inclinait
ébraulée par de violentes secousses. Mes yelix, aLIS interrompre
ma marces, uivaient e ondtdations du touillage agité. 'Tout à

coupje vi u dutacher de cetté masse de verdure un, objet confits,
puis un autr. encre A muire qua j'avançais, je ditinugîmuimieux tout cela et bientot je recoliushs deux cigognes qui volti-

gen- té prdues autoardes rameaux menacée d'eue chite prochai-

ne. Pourquoi done, me disis-je, le péril ne les forceij P 1
fait; et quel instinct, Plus piliasant que celui île leur conu at L

ct'mrprim:u leur e.,er, tii un pmiel momnt t ?. Ctomu ej.
ces mîot, je me trouvai prée de l'arbre. De >ùch erti Ui ch
leurs ions puurT battre. Mais avant de rouler à terre, voic j
scène m Ierlvilleuse qu'il in'ollrit douus sn partie la plus élevé

* Dut ieuliei d'un litge lid, se dresait péniblemnt; loultre i.
blante, toute blanel de vide eVeh , une Pauvre mêle cigogne ala ImIain du teps aait Il p0i laiseé qii!.tplumséF p

'erit-elle devenue, a4 l:1 piété e et's iil>ii-e" il'ei %-olé à Nit seCu,L'arbre l'atirait vintnrnniee et briisee dans su chut.. M ais elcoura'é
pr leule.n vig:elnes qui la preaient viveîiî'î le -
.anver, elle rI',il lam ale peu de tlir e qui ui reain,
îteg u ai de jduîîîîuî. Ii., appsiyu sur It inn de t-1 1 valii, il

va soutenlîie lkier le: airs pai leur iIoiee endsýe.'
Qu ece spec le tai touclati t. Quelle leçot pur p

1 .' '. 0i amn !airmuun ulion, pas à roir,x ai î elIi.
siois a lI iIles e du nos viunparent tilnie a- îtanlce é
reusileent î tItrte par ces jeunes àigne hir vielle inr

is vous aimabiejeune e, vosî ai'»e.z pas besoi, i'nl n, sèe ,
qie Pen voîu cite uin pareil veliffle pour vous potter a lA hI!aI.q-ir

n Voile ileq plinniies i Ci tuSd votre ligq'. DIu)ce di tolite lesqlI'.
huîî-m dit wu r vi de P? pra, vOuS Voentzous cnprens e q
doit aillr votre dévuimenitnt pour un pour line ilère si îtîi:êî

do ru econaian ),)0e le voire ainour. Vus oui ti-ép L d4
aprtès avo u Pnoire de me 'igugues 0 !f j r
lait aitan . -Jornl d'Vducaio de B oru

i¢ i is oni.

fe'i'ain, riiit aîsi sur iilie e iiil j ra l était eI'rV2p-
illeý .u e n r l'esprit deis enfants

Pendanît nia llo etarrière cmmune n e itutr jaI varl
imeit rmarque ladidrviinee a quikte ce les eha,
des desiv ,.es dt le ltit âge, ntlre ceux qui hriee'îvaient o ulan!
dai leur iunille, et ceux vqui iei reCevaieInt pait. Chez lu- pie
Iier.. j'ai conI-l.ié les faits ysitvalts :-lo. 11s sont meilleur iec.
teurs, il-ecellent dans I..proiuOeivîation et 12nii'reîîlielt tltceniai;e.
mntliii mien ce qu ils iceit. '20. Ils Onut une î'tilleuue oitlho;îlpl.r

ei di[i Sslit les. filii aviec lI - et4 (laî< e ilt p ciiili. âci. l:i
Ilegi ièient vii dvii fois moins de tep (111e l us uies une colmi-

sauce pmtiiquo le ail gèo-ruph a, par li raison foule c5imple, que le
journalt leur rend ifaînîlivers la siîtillitii île î eIi Palties alu gIs.
tie, les iiiiîir, les di versns nations et les lrincipaux éremen q

S'y- îî I'î l ) l. lis li- g ille lel hui i eur s izaumni iîsi,
Ce 1Ilqueii vient ulails la presse unle vt. t dC tIluts s erts de coms*
positionîs depuis le style bail es alnnice pIltu'al1 discoiimr l
plus ea"ique ci le lnieuxélaboré d'un c oelaniorateur ou drh

i'i'IN(q'%iii cm 4111sui 1rEdislIîsn1t.

L'activité d'ttii iV'orIga llpio se néceEiairemuu naction r
Cette vérité nous muent! Idesaireieit à ce priiirepc' ioiidimentà! év
léuilcation 'ociile, savoir qu'ou ne doit jumiisu îpphlîliquirr hliomuile à m

d'études à lit fuiisi lion veuît qu'il reusse dans chLumu.: Lis pi
Sopliiu <ut déjâ -oul-vcnt répéte cette manime tmuui je doute que Ici 1'

soniino:iles ur lulles ils l'ont fondée Vaillent cette belle o erleo
þbraiologfrlîe (tila d îIeontre jisgn'à ltvideeî ,avoir que PI

ia mntuer s orce iunî l organe il faut .8 dimouî nuer deai Ies uure

L'hstoire rend l'holume pliti prudent la iodi.1 le rend iI spiriitl
les nathênaiques plis pnétrani ;la hlibloiisoph naturerle plus Pr, fond,

li mîoral. plusi érieux it plus réglé ; lai rhétorique et la dialecique 1lIe
contentieu.x t plus fort dans laL dispute; en u filet la le4ctir tia li
fortm cri maurs.

Toeses cires ne sont qiunles traenietteirs ucise nces ou île îws*f
lour individualité dllisantit toujours; selon les lois de lit nature, dlval)i
Il grand intérît des générations à venir. Le Cliriet lui-lloelî nous li
anioncé lorsque, prenant un pe:it enflînt et l'ayalt uibrassé, il dit
Quiconque reçoit un enfant en mon nomîl mie reçoit. Soonyeo lei

serviteurs des tvnipE liconnius, non par com 1 me lu mîertenaulret l'eseclt
q taseniasaiçuit pierr sur pierre por laiss!r sur le table die dsct l

norno pyrmid , l'énlgnie sans nom; soyons comne lourier chrétîra
e fteinis ge, qui tlevt avec e dn iare l

doôit lit eligioîî a iii3llm-é les divines beauîtés. Il çisetltla jie rou OiC ur!I
an fîtbus i rins, éqollýlt des,î Cicu de nrriiiU5~
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cbnt hymne s tcréi, en mangeant un pain nulr S uj et e C o m o s it i on
14 dc îcurg, et il itwur4dt sains ire son nu.I, tu lom rue Snouso

,bcttuc ctlcare "in erraut sous ei o eti aJ iti i Ve gr.DAdi sUN
te Iîsuroad fibI'; soyous ertr eiin:etio VOYAGE DANS UN DÉSERT DE L'AMERIQUE.

ne de r S r-Gr.. T. Souvent, dans les grandes chaleurs du jour, nous cher-
chions un abri sous les inousses du cèdre ; presque tous les

n t a pt our irîelne ti : de mllai t arbres de la Floride, en particulier le cèdre et le chonee-vrt,
t ne,'nn rien d ir euer l uht e celi q soit t conv i erts d 'une i nosse blan elle qui descend de leurs

id laî pin nie auir ifaire la dn dat v e ti rineaxt jutsqut l. terre. Qualii hlauit, ait clair de la luite,
: iulrnurespouur preptrer, eni (Ire dea cot' iie iritnte, iit rllidtt dine veu isolée1, mitique i M ,rte don î1un "n he mm : v nbr :, nra e

nie rs eWpinglq gist la (mit 4c n j 4 nn1 WOI reisètue ie cette draperie, vous croiriez voir un litut6me
De VAudr.Lit e is i'épigle 4 ''l vm aitivoir, I. ie midme il fin, e n pa i riut itprè lui ses lulgs voiles. ia scée n'est pas moins

t e meis ue:im g 1 rtinsi ia>unne pai rcile le! n0îdn. iIttueresque : a grund joîur ; car une fbule de papillons, de
leo r efCi , lii j niu~ n lp diX .iilu iiie ~i, g tî~ iî.ile,.îeeln po:et pourn iie p c u 1e st uipr nolches brillantes, dedeelibris de perrtiches vertes, le geais

am riitt : 11Snvm um n pt datm ; t ýkptn n polir u qll;e%

ihutiin rla. f.irail t ;>1 n * ( 4 a trvient sacceber a ces v noutsses, qui produisent alors
îiemmueît, avec i er, ra gin ! lt itre p t liae anîr R %elU tîîîe vuaplaiern eii Iie blaiclie, oùu l'ouvrier euro-

i!ven eit lin emr r rrmrait b)rtqi dv insectes et des oiseaix éclaiats.
îait.Iîleý 41 tn îîit-l ivle. Nt.i4 it l u t eiîjair.i <t.'. g n i ,tî d itt >"e ." l it.i "t l t ""' t u. >111 gr.une y tr dei g , m un y q iCtai ît d ItCans ces riatntes lîtelleries, préparées par le

coup tutîtrni de teups fl ni u i a t pu i an p îg:Ž i Grnd-Esprit, qIule tîols iitts reposions ài onbre. Lorsque
lo nts descei laie t dt ciel pour balancer ce grand cèdre

ilue lb eli taite rien bâti sur ses branches nlait flottant
u t ni tes j n s t qui ler un a I carrierc avec 'S oiseaux et les voyageurs endormis sous ces abris,

daaelle i0t ilt' faut vaincre pi e pir, leur Ltietnt ritreinent ier t qte IniIe o t its sora iut des corridors et (les voûtes du
emýaàchlIc qui lei attendent d es. prelitera. pa i j l' r ta euivi g IU ti- Iuitile itifie.e ; ja t is les inerveilles de 'alc eni monde
coup i ch S: ntis qui illne enl tinrge, de leur apprendre a vivre, hnn d
Smi'>m de les piréparer ntde lt'i de cmb d lavtîinîent ti n r rsert.

pli a briler t à ied4ire par tinit dtehor , t par di ant Chliut so r uits tn jomis un rand it, et nus bâtis-
eratsn ler aiuirdnrint et n ut tuit å io ni i tuii t prix ; o itis h i tteî' di voiya e avec uie écorce élevée sur quatre

Sleur iîntr le btit i fiut atteiindre, eIt bt: Ini t t fortilntuo'l Iuiqjets. i ij'avais tué une diticde saîtvae, un raminier, ui lii-
fiiot ei. on tit L'air eý,pràtL e vu ! éî .,:. leir c'lý; r ehý ý!, E1 ,, 1 tj.

tit Ont tut lr qid et ni (til i, eur ena, ,,itrb - sait des bue1 , nuts le sidvtediuusaeittt le chiine embrasé, antr~i remetto èà tene aent nous ebadonion mt1n nni ul et
ur3 daingers etI les mai1r1 ertai y i rele m ot'a a .: , bou t i tc ga le putle en terre et nits tandollulons ai
r l tant le trubl dc dieption5 ri dle dèeeepoir,. veut le soin de tourner La proie da chlisseiir. Nots imai-

.1. T. r ions des mossspees s tripes dc riches, <les écorces su
erées de bouleau et des ponmes de mnïs, qui out le goût le

Ce nest pas le nr--ireir, c'est di rwi- ir<ir <ti f0t te hullieur tI la cholie et de hi framboise. Le nover noir, le suilman, l'é-
rable, foliru issaient le vin à iotre table- Quelgrtiefois j'allais

Sceher parmi les romeauuine plai te dont la li Ir tllotigéc
3itutanr dtio re rin d u t a' r run q ret contenait ui verre de la jiplus pure rosée. Nous

osii ltainais ut m e: lau t eiîinssjons la Providence qui, sur la luible tige l tne f ir,
F de aait placé cette source limpide tut mil ieuî des nut ris cor-

roinapus, cciiIne elle a mt is lespérance mt fond iles coeurs
t g de5hit platria lptnu icîrure 1t ta itrae cêtst lIt, peiît s fir lhetu ulcérés plir le clagrin, commne elle a fait jaillir a vertu dit

reutliment quje par le moyen l d'une éducation vratim rengiesî reçue sein des misères de la vi.- C/Wtau/sr/and
danst janicsse. Quî lc eres et ei I mre le relnatilent attenvent

.sitreux, dans ce moliment surtout, reposecttis dt, 4einet igil4 <
ociles.du notre liatrie. 1/1inidustrie, le ameéiorations dte tt gei-r

dans tordre matériel, l'aigientation rapide du notre popititî, nous Exer'cîi 4: alisani
devienhront tîo.Ws, si tre jeunitene eaiadtienne 'est forei ie otienne

heure ai ertusii la priservent d(e tin crrupiltion de mours et de ccorl de l'adjectif atcc le nom,
Ia'-mi d'une tibert Iaquele n lioera ientôt plus iettre (te de borne barchipel intdicen-Unt des plis grands Charmes le IParchipel

AtiýtlX itdien ebt i verdure constnte t boIltnce dIe la végétation.
l.atmtospièie éqiiaitiriide cst înfr:tchie var le fitquentttes rosées,

eîc pour les El de(les assaitie par le bonns bries, et telemeintit féoondante, que les ru.
erier Pcrdent uen peu de tetmp.ý leur .nrutlle, J Atouitr des lrandes iles,

FIcrI (I apprendre par rs a, n t corelri dfi;es plus i pet ueo prèeite I':tv'pecI I 'tine tdigue de jeur
nuS lol11.\Ikt C)utrgé de fruits et le ileurs, baignés dans une eau

ID m X \ C11u R t L idlemenctt puiro, qute les, tlt;tzes sý)y réiliihsent et y de.smnnt leurd
omiibres. l a; i giandes wlek les collime sontcouvctes l va

II ilcIes4t cuittitie de a itneige, qui miroitent aux rayons dit
Le soc i'tuichurr, ar ,s n og de u le. D'èpaisses tfouets séteiitdent de tots côtés, tais leur aspect
'iStait conuert de rouille, il voit pvutser r;en fiLre, l peu sévère est égayé par des elmtmps bien cultivés et des pares

Tout radieux, revenan t les travaux lieii etttreteuis. .ur <touit ài Pile de Java. A llortéti, il Smtinatra, les
-- Forgó d ninît bra le sIELnitble matière, fotèts !ont presque impénite et'tendent jcq'ià la tn. Le

Lti dit je suf itr, et toi, poil, brillant arbie igantt ues sont eltotr du illirso le s, de ptantes
pris-ti cet écli, mon frero ?-En tItl nirtrnpaniels et <lu fluetts étranges aux couleirs vive. et bizarres,

b A. Jot.ivV. cottitte ou en trouve ui: Brésil. De nombreux oimeaitx remplisent
eus buis île lurs chlitts etdelurs is, quclqtu(',es fiers et per

\ 1'tDVats, taîttes douç et mélodienux. Leurs pIuin:ge., bleus, rouges.
Sodr île hictrésor du dotés, téjotisset tfuil par Penscinble (le leuis couleutrs, la variét.

Etude, emblii m s des lons et leur ýétlat métalhqite. Des serpents veris et veloutés
on.leln laforce a un cotnge ,eouoAt autour des bhrauhelis et se glissent âtravers los hautes

Sbaune e tiers chagrins, n charme t ita r herbes, t(s.i feuilles et Its iéseaux les lianes. i y en a d'inoffenui
Pirti tout s'grandit, s'épur,, et le doux t mais la inois'nîu le la plupart est mcrtelle. Une irm-

Le sIreaunt estiis doux et l'avenir pliù beu, mtenso variété d'insectes atijine les solitudes des les Célèbes et le
Et l'homme, trompant la nature, Borné. L'on y admire Ie demoiselles vertes et grises qui exha-

Trotuv encore une rose au bord de son tombeau. lent i un pttrfuni I'essenco de rose ; lus papiltbns argenibs, et toute
Eo. Bot.oo espco de sauterelles.
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Questionnaire.

1. Indiquez les aductitfipalificatifs, leur rnn bre et cmté r e (>rau'.-Wikefield
l cause de ces mîxodîlieations. Coul d'1îrl .- S b enr lo phe WVse a

Conatxr..-Giraids, adjectif qualificatif, pluriel mnaecdlin, parci'
qu'il se rapporte -à dutrineze, qui est du imasiuiti et du pluriel ;-
constante, ad ectif qualificatit frninîin siiiuiilier. parce qu'il se rap- oss Onis . ir..uî tu t niTiL-I

porte q\ abnd nee, ui est du ft':ninr et dii sin u ;-équatorial e Srintedant accuse, a e rc
adjectif qualilintif fémiin aintgubier, paree qu'il rapport à a( .sIans
nîoisphère, (lui est di sinitulier et iti fémin iiii.c e Mlt ltonert S. 1)ris et Cie, de; o N

I. Donnez toutes le, ftries des tdjectils cintornis dain rititi. t voL, in-I, t et ire, deIntl«l:t il '11<, t1>'bV
cice. De Maug. Braud ancien frufîsseur, membrc r -

Caaiunrac rand.ù: grarud ~ranide, grinds, ranides constte : pour rinsiruction Iéure:ninir, >i uri: )"Le pc
constant, constante, cobiitt contine -îaiitloriatl équatorial, ctur pour le tiiii des de.nx sex 4 de six n-f n

éequatoriale. aee Iie M. J. J. ltibpct, de l'arts : "anii de Morale it
11. Implacez par uni noinu fj'nîiiii le nom tnacuhns gin jlont tique, Ià I'usîage les ci s uvlr.rts," t oel. Cr* 'l0n

econ nés d'îun adjectiflttermti jintiI ail qu:I i ctift, I'tihan ;ez de langu a par I litn e ne M. L.. il

iadjectt d er. lie t. Tt. al e lars : o3th, imlr de
Ceaac. rands crînes: grands jlies ;-jardins loltaît, * teurs priuires pour emeiguer atiX sor'irdemuts i I t it.

lesflotantes ;-aspce ,évére :thysonioue ser're ;-hamips euDl- Chî dier, de uîionréal : L'Ilri de Mont
itivos:terrescIiries ;-arbpe2igateggues plantesg itti es; épisote divla iierre die paler lui-mmie ue broch r
-nombreux oiseaux nombreuses perruchee;-ens ters :demar
che fire;-cris perçat:iLs o. perçnts;-eris doux.: douces n
lodies .- cris rnblodteux: nituique miélodiicuse ;-écelat mintllique nouDio i
plume métallique ;-serpents verts et velutes:tis rertes et r.-

lout'es ;-plumag~es bleus. rouges, duoréi luurs lees, rouges, Toute rusonne vnyait maintenant en n pone a

dories ;-serpents inotienifs : personneffensire i;-brillits ntà cette ibliothèque,st vriéee e rlemettr' au pl
insectes : brillantes ciuleirs :-papillons aruieités: coupe argentée. on se Propose de préparer titi itouviii c4Iata e lé <i

. RLinplacez par uno noasinazeaul itn les iomis féminins accont ibliotheque .era rm
4  

uîquta sa pucat a
nès dun adieti qualifieatif, et changez le genre des adjectifs. Par rdr

Coiutur.- eerdtre constante * zile constant ;- atinosphére
équatoriale . climat équatorial ;-fréqnentes rosées : fréquents
noureinents ;-boiics lbrises : lions tcr rains ;-iles petites: petit.

ilote ;-oemr claire : rppartemvtt clair ;-eau pure : ciel pur ; T t
vapeurs blatiches: oile blanie ;-épaisses forèts : bois épais; forêts
impeintirables desseins imphétêrables;-plaintes grampantes: lier- et se fesanit fort d'en obtenir lisn qui t'autorera n euird I e
res gr aîats;-leuus fantastiques: persotnage frut«stiquc ; modèles, demande de l'eNloI ys est iirié e t pr i
couleurs vives: feu' fi;-couleurs bizarres: dessins bizarres
hautes herbes ;huts sapins;y-morsre mortelle : nortel ennemi;- DIle R. D. Généreux, insttiturice. munie de dipI)tntre, r>rd -
immense variété : désert inen. seigner l'histoire nturelle, les principes de la rhériuv-, lai iIt,

V. Relevez les nomes de cet exercice et donnez des adjectifs de la couture, le tricot, la tbrod-erie. ete Sdroer ;l . C. Laroeg C:. cnré
la inme famille. de St. Jean, où il 31. tobert, enté le Blairlindieh et iIr ne lie

ColiunE: C/aretIés t charniait. charmé .- rerdure : vert, Ver- tion à't Molitréail.
doyant ;-abondance abondant ;-régétation : végétal ;-almosi- M. Augustin Illlanire, nritin. et muni d'un di ln iote a -
phere atospheigue ;-rocers:-rocheux, rocailleux;-t-mps seigner unies écols élémeriîire. déire tro u- l.

temporel, temporire t-arudit: aride ;-frits fructueux l ialaire pourrait remplir lej fonctions de chantr' de par'ine, lln
nîuagves: nageux ;-eurs: finri tloriait ;-ombres ombra- prendra denseigner aux garçons et Madame llallâite, é ent-
geux ;--rapettrg : vaporeux, evapore ;--ncige :;eiînx ;-ryons: de diplôme, le clitirgera d'eneigner aux Mill dren : Atigc-
rayonnait ;-oleil : sbu r forester ips chamr- Ballaire, St ncent de Paul
ptre ;-ier : marmi, :triune ;-couleurs: colorait, coloré ;--bois
boisé;-cris criard ;-rariété *variabl, iivariable ;-tons: toni

e ;-éclats: élalanits ;-serpents. serpentin ;-branches bran- vis x. r
chu -- herbes - herbeux : herbacé ;-feuilles : feuilln effeuillé:-- n siosrori A te 19 vicn., c'n
solitides: seul, solitaire ;-parfum - parfuné ;-rose : o'é. L

VI. Relevez les adjectifs de et exercice et donnez des nins de La distribution du fonds necordé pour le tiecde ucat a
it e fiamille rieuîre ayant été retardée, et les personnprépoees dct

Connii e Constante: on.stante, inconstance :--équt riale des institutiort qui ont e'mvisé ce délai D'ayant pa , lle n
ois , Creçu les formules iupriîînées le deriîîîd' *et ic rapior, eléquîaetr ;-fréquentes: fréquence ;-bonnies : bonté ;-fcoidante : opportun ou, leuri rapports, quoique dépa.ls u brt de re0î à

fécondité -granles : grandeur, agrandissencîit ;-pet-ites : peti- adrs, ne nous étant tjamais xarvenus
ese ;--flottants Ilots -claire - clarté ;-puîre : pureté,;-btian-

ches : blancheur ;-épaisses : épaisseur ;-sérére -- sévérité ;-
égayé: gaieté ;-inpinitrables: pénétration - : AVIS EST tAI-i Lga PnItju I:NgNat,

-vires : vivacité, vie;~-bizarres: l ombrt, 4ii'. Qu'aucune imiiison d'éd iatinl ir droit. Cettii e, à
lénomibroment ;-fiers: fierté;-doua: doncour:-rouges rougeur ;ccordée pir lat Législature, il iioius qu le iralirt t lia dnt

éalliques:métal ;-tcrts rverdure;-r:loutée :veoirs ;--linutes: Tac'coiniagnent n'aient été reçus à ce bureaui avant I imîier 3bem

haiteir ;-ilnfenisifs : oflnise m vortelle ntert, mortalité ;-ar- d'aioût prochain. Il ne serti fait d'exception sous quelque îre teie
gentés : argent. oit ~~~~î'.~~~~~~~ ~ l, dl 'dCiL'U eeteraii î moaCtiO '~'-'f.*''-"oQ. un ntCIu die réception dut rapport et e al em Crli

-- - tement trnsti:i i lit persoinle qui les nuira faits.
3'- Qiuiconquilie n'aura patis reçu cet accuîséde ré 1c1ption ds

1 Oi ILS. joursqiirint le dépôt ii tuirettii de laîte d «, neeimiuvimti d t i
s'agit, ler tenu de sen enuiérir auprès ui maitrede pote di

e . a , ilet au itrauîî d'édlucaRtiot, a dtnait île quoi, lt ililc a et le r i ' c-

ront censés n'avoir jiamnitis été tratis.ti.
iN-TON4. De formules imprimées seront envoyée dae i prennere

Soin Excetîcuice, le Gouverneur, Gzr n onîs, e'n it Lien v-<i -aines de juin, il toutes mlisons d'édu catio [i tet ét pr !ti-
appiroer les nomnrutionse antes aI liste les sulvenitions, et celles qui n'auront pias milors reçu Ci'

mues d1eronît en faire la denainde.
gco oNgaM av50. Les niîlsonxs d'éducation lui ne salit pas iniscrites sur lit liate, umail

1. Jeait Laige-ii prêtre, est îîoîîîînóé principal, profesri r r1dairi e- dont les directeurs lésirent fareb uit rapport et nue demande, 1 asirlui
directeur di lenisionnat ilc r n obtenir du' ce s- treau les formuurmelidont rîei aun ront beoin enitr. le île ei p i
iloran, évêque de Kingston. 15 e Juin prochnint.

1. Joseph Matte est nomné maitre d'éttiulea. J 0 CHM
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.ONTRFAL S-CA N 1S

nit n Accordée eia Veri a de lat Loi pour
-ci>ourageinent e te- teatii St lbérieure .

Notsappetlns l'atteition des directeurs des colléges et (les
eadémies sur VPais coiteui dans ime atre colonne le ce

joiirnlal, lintentiont dut gotvernemeit étanît de s'ci tenir
ujcoureuIsetmeit à ul lettre de la loi, tut sujet de h distriiti-
lion qui serti prochuinement tuile de li subvent jon accordée
J'mir Pencourage neit de l'éultîcatiot i supérieure.

in(i te ui it oeui x 1 les cofe, des c ore
Normîales.

Les en mnssaireS et les syndics décole voidroiIt bien
remarquer qae p lusieirs des élèves-iaitres des diverses
ecoles normales poirront se charger de la direction de leurs
écoles à la fin de la session, qtîi se tertnint, le 1.1 juillet
urocliain. Ceux qui dèsirent s'assurer leurs services, doivent

représentent du co té Dorchester, a été successivement rétine-
tiur is MHages Regîuus et lu Courrier du Canada, et auii i un travail mrnarqabi sur l'état préóSeîtî du Canada, qui n'a

cte écarté du concurs ouvert par le comité de l'exposition univer.
selle, tpu'à Cause de sa trop grande et ndue.- . Ldniond Lange
vin, remplit depuis longtemps les imnporlantsl fonctionis le sucré-
taire de icese de Québec.

Apré$ d- brillantes études, M. Jeai Langevin professa les in
lîeinatiques i i smiinairt de Qiibec, et publia un fraite du calcd

differentel di intégral, le preiier, nous croyons, qui ait été impri-
mné dans ! pa1s: on a aussi de lui deux lectures sur Parchéologie
canadienne. omme curé du Ikleauport, grande et unportante pa-
roisse, malheureusement souiveit dîisée par Pespnt de parti, M.
La vi n ainîuntré de$ talei administratifs, quiîjoints a ses qua-

Ss.prsorimelles ont fait de seot départ un véritable deuil pour ses
paroistens. La smccession 41- \Mgr- Ilorai, de laveu de tout le
ionde, n pouvait donc écheir à J es mains plus liabiles ni nieux

uSereóes et les veuîîx de tout ic corps enseignant, ceux de tous les
péres de famille, pour IL succés et la bonine administration du pré-
cieux établissement créé par le digne rélat, ont ainsi toutes les
ehances posibles d'éut- pleinenent réalisés.

re<Itectue de Ecutes.

TaOSlsE ARTICI-r.

ýe hiter de le fiire et transmettre leur dlai itimile tuit Surin- Les detx édifices dont nous allons maintenant donner les

tedan de istrctioî bl otait prinii d e haue plans, pouront servir soit pîor une grande école-modèle
école.avec logement (les na'ttres, :oit pouir tîte acadéie, les

maitres étant logés ailleurs.

Cours 11gublics. Le premier est ti plan fait expressément pour notre pli-
(!elle anée sera remarqiuable dans les fastes le Pélucatioi dans blication par M. Morini. La flicade de l'édifice est d'un style

ce ap par liniauugration îles cours pblies Vi lague française. simple et sévère, totut-à-fait nmoderne dans sa distribution.
Unner5 u Laval,' à Québec, et PEcole Norn ale Ja'ques-Cartier Il s'y troitvi autatnt dl'ouvertures qu'il en faut pour que lin-

a lontréal, auront Illonneur d'avoir frayé la route dans cette Voie
qui n'est point, ion plus, sans ses difdicultés ni sans langer, commne térieur soit parfaitemnent éclairé, et cependant il n'est point
iorle eaneprise niouvelîle. pré-

Le tocerir nue (lpercé a jouir pr titi trop graîl nombre dle fenétres étroites,
ryons, faitu ry e ur f l'lîe oit, énrle m n ous;é trop rapprochées les uites des autres, comme c'est manilet-

croons fat u corspubbie sur Phistoire generale. il a eté suivri
du courb île cliie d e ni . le professeur luiiit, et maintenant e'est le reuseinent le cas laits beaucoup de nos édifices. D'après la
tour île 1. Vabbé mllrietî dont les leçons dle botaiiue, dans mat listribti de et édiice, on peut avoir, si ont le Vetit,
les alles de Puniversitée, son aussi ouvertes à la jeunesse de Qué-
tee. Nous lue pouivons que joindriotre Voix celle de la presse îde école élémentaire et unie école pritnaire supérieure à chtaque
Quel polir eligager ses citoyens, Qt surtout la jeunesseiieuse, extrémité, ot bien, si on le préfère, on peut y placer avec
à suiere regderemeni que u'un de ces cours. C'est le mîiîoen 1
d'ilitruction la plus facile, c!est le passe-temps li plus agreable et motns d îtcoîvètiens que dans toutatre plat, nue école
le plhs dtile, c'est mieux encore, c'est 'oceasionî la plus irrésistible de filles et tme école de garçons ; tant les deux parties sont

d'acquérir le goût des étuîles sérieuses. ars l'une de 1 autre.
Les cours dle l'école normale Jacques-Cartier oît été suivis avec parfiteent t sépart

lssez d5assiduité et comme esai, Comme expérielce ils ont eu cer- La seconde gravure contient la distriblutiont ilitériellre, et
taimeinent tout lu succès qlie l'on pouvait attendre Il y a en quel- l troisième donne une vu de côté, montrant toutes les
quefois une centaine, et rarimteit moins d'une rentainte dauditeurs
étrangers il l'institution. liluit leçons duli cours d'histoire générale, saillies di plat.
hit dit cotirs île littérature, quatre <lu cours di'llisîoire dli Canada et Les chamibres d111 centre comprennent des salles de répé-cinq dlu cours îlc pedagogie, ont été donnés cette ainée, et tois ces
cours seront repris et conintiés Pamnnée prochaine. La iéessité de tition, et la cliaibre d'attente ou parloir du maître et tit
prparer les .vs plus particilièrrniient aux amIns qui'ils doivent appartenent qui pourrait être employé comne bibliothtèqite
er fat suspendlr.e les lçoIs puiblit uns; n la dernière a été donnLé et contenir aussi les petites collections d'histoii e taturelle

lce rois, par u. Regnand. Les itx dernires leçons du cours
ep o sellement iiporltmntes et iniéressantes, et les instruments le phvsiqtuc, modèles et utres objets

que os crOYons devoir les reproduire dans une prochaine livraison. cessaires àuie bimie uadémie oit à mue bonne école

primaire supérieure. Le second étage dt centre purra

e Nê> mal I a atre divisé de lai même unière et contenir les apparteinenls

Noi s5ilmlos heureux (I du maître et de sa fnitille- Oi pourrait dit reste, suivant
nmes eurox depouvoir annonceur olhioll0enient la novre l itibto e escndôaetii e M. Jeain Langevin, pretre, ancien curé de Beauport et les circonstances, varier la ditriblitioli (le ce second étage

nCeue professeurde mathéitatiqtes au séminaire deiQîuébec, au poste et c'est ici le liet le dire que nious tte prétendons pas dicter
iiciiîl prinîcipîalI du 'Ecl Nortîale Lava. lit. onti vitat e famille bien conntte oaims le pays par le récieuss des pItlais niiifortites, et dont il tet fatmrait inlleient s

et pmr Mi eqprit r n métodiie et persévérant, dont départir nis seulen mttirer Pattention sur une variété
iest lui-memI e pourvit au plts lhaut dégré. MN. Laigevin, pére, a
cupè pendant longtenps et avec avantage pour le pay, une posi-

tron comportant uie grand r.sposiiatbilité dans le département les (1) Voir les ivrisonS tl'Avriln inJuillet, Septembro Octo
li couronne lIetor Lm iigovin, ilaire die Québec et Décembre 1i.57, et celles de Février et 'Avril 1858.
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de dispositions, susceptibles de s'adapter aux besoins de l muier coup d'œeil ; nmiis nous connaisons des aen
notre pays. Ainsi nious n'ignorous point que le système des cécoles ds ile ns-Canada, dOnt la itn
pensionnats, et surtout celui dans lequel les élèves couchent a (lîé es sommes plus considérnl que réd
à l'ncadéie dans un dortoir commun, sous la surveillance ofrrit un aussi joli coup-d'a-il.
dCs maitres, y font les étu<lr entre les classes et y prennent Le genre est le vieux golhiue itianglais; la t
les récréations, tout en construite en
prenant leurs repasdans rouge tve l;t
des maisons de pension -- ients des fqlnèreSc
approuvèes, est en tr.s des angles eU 1i t
grande ltveur dans cer- taille. Le toiît, q;i à.
taines lIarties du playa. vanc, proté.e
L'édifice, dont nous ont',re les
donnons ici le modèle, de la suisn, e
pourrait étre flacilement vents, pui lltt
adapté à cet usage, .to-teu dus
et tout dépendrait prin- re i ent u
cipalement de la dis- tage les persienîueL àr
tribution -i donner au ils tempi.rent la !llt;,

secnd'Ais N sans tropt lad;k iu
parlons, bien entendu .- ft, de pi t;ý il t
d'une seile institution les otuvertureý tenir e
excisivement destinée rId dans 1ier.
aux garçons ou aux - quoi
filles. une èCole d: 1i

Le joli édifice <î que -1 -Colne cettle d
voici a, sur le premier, i e lère!ra
1'avantie d'e.xister l-- le (eutre eam
leurs que sur le plaplier. _ ,. ~ -dans le plan qui I)rc*
C'est le plan d'u n
école centrale équivalant à nos écoles primaires-supérieures celui-ci, l'école des filles occupe le rez-de-chaussée (en
ou écoles mîtodèles, qlui s'élève actuellement dans le village Canada premier étage), et celle des g-arçons occupe le seco:d.
de Simicoe, dans le comté de Norfolk. Les commissaires Le Vestiaire, qui est près de la salle d'attente. a dl
d'école de cette partie du hlaut-Canada, (lui n'entendent 1 portes, afin d'éviter l'encombrement à la fin de la el'.
point Juire Les jxrt s
les choses à des cltSvý
d m . ont -g- uivrtit cil
d ei a i d é, rce
par avis lu- li ilt: e
b lie, (les 'lîs>t i
plhns aux -
architectestit lete
i e toute n rovat

SA nérique. avec m0llc
Sreize cou- i ' iv

s'térsen- rentuveIn
tés, l'tdi(airdsl
Etats - Unois
que du C Cn-Il
i IL dIL, e t Itre (Ils ré
MIM. Ales- '* hret kOfsCr

t

soiret.ionýes,
de TJoronto, __*, -,-.- ('"=" gradinskls-
solnt de- -

- quels gmf;n e r ô s -.. i----S
aitresdui champ doe batille, re coût d e l'édifice ne edoit que les gymnises et les tableaux noirs ln cieit, appli'

pas excéder £1700; on y doit donner Ilinstruction à 500 oit qués sur les iirs, sont comme bien d'autres inveitioniS
600 enfants. La somme petit paraitre un peu élevée au pro- toutes modernes.... renouvelés des anciens grecs dui temps

de Socrate et de P1laton.
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Ces petits ain pllitltl tres où les eiflutits sont simplement

s 1i luelqtIes istants et où ils reçoivent ]L plupart (les

lçons orales de leurs maitres, ont l'avptge de permettre à

isttittenrie lessurveiller et d'être toujours en vue de tolite

class C'est de fait, le meilleur moyeui de donner ces
Irçoins orales et dîinerroger commodvîîîent, les élèves en,

tors ps plipitres où ils n'ont, que laire lorsqu'ils nî'ont pas
lirc ou à écrire. On peut voir deux chambres d( rélpétition

îsées de celte inière à l'école normale 'MeGill. Ce

lit, nius croyonis. les deux seules aidatsI le Bas-Canada ; car

e oail na p:s permnis d'n laire ttait à école uornaile

Jacql es-pa'rtier.
ratide classel d premier étage petit conteniir 160

dlèves. et les Itux pe tites clsses peuvent eni contenir
irente-six assis àl des pupitres et >ur des siges seinblales à
fe9.\ qe 1'oi petit voir dans toutes ilos écoles normales.

L L

i CiE -l c r --, com

E C

A, école des filles ; B, salle a gradins ou galerics; C, Ves-
1iaire; 1), salle d'attente E; E, bibliothèque; F G, petites
classes; Il, escalier; L l gymnase ?. estrade de 'institu-
rice ou directrice.

Les garçons ent rent par li porte pacée dans l'aile gauche.
et montent juna iti spacieux escalier ati secoid étage, ou se
trouve tie très grande elasse avce siègrCs pour 160 élèves;

eî petites cesses lOîIr 4S élèves, une salle de répétitions
gradins ou galeri poir 112 élèves et titi vestiairc. La tour

se trouiv la cloche contient les bi bliothò qlies, cabinets,
te( nltet varier la distrihutiîonî de et second étage si lon

Si en ire un lpeIînsiIut et iln logement poir Pilisti-

laît suti'IIIt dît rez-d(1-clIautssé e, petit s'adapter t n

tiltti dlessin extérieur que le pre tnier. Il contieint dcux
grandes classe ait lieu (d'une grande elîse et deux petites.

CVst celui qui a remporté le second prix.

m L

G ~ ~ r 0 00 0c rm r m¤

non r Cn c t

E D

A, école les filles ; fai cric ou école des petits ufaits
escair 1, bibliothèque *et dépôt die livres ; F, école

<10S garçoins G(, petite galcric ; H1, salle de répétition ;1,

vestiaire (les garçons; K. escalier; 1, M, gymnase aveu
galerie coulverte.

Nous crvons avoir doié titi notbre suflisaiit de plans
de maison d'école ; dans nos prochains articles nous ajotte-
rozis quelques observations à celles que nous avons déjà
laites sur la construction les édifices en général, et nous
parlerons de Ineublenent des écoles.

Ciaquieme Confoertco de l'Association des Instituteurs
on rapport avec 1lEeole Normale Jacques-Cartier.

Cette conîferenice, tenue a 'lcole hornoti te le 28 titi corant, a
été precédée d'une messe ban»e, cNéeit an la vlapeln de l'é-

cole par sa iranideur Mgr. P& t' de Montréal, îîpuI abien voulu
assister à t'ouvertire de la Coitrence et adresser lit parole aux
inýtituttrs prés'ts. l1.le suritiedidti et 33.M. les iupée eur

Valade et Leroa. ont aussi liriloilti! ttus tilit lis. Iv avait
î'îi.ý (le trente hitateurs Le sajt ele j.î'i'siojn i ai Poni jotr
était : - Quelssot les eileeurs Iove da iiittrer la position

dJe Plingtiiintîieur Plusieurs ImiuEe y ont plis part. Il I été
dotî diverses rsiolutions la premi iepritne le wiiu que lalégis-

atture tilnatoira poinlit ha charu: d'itipecteur Il- is. éeo naire
ni boit Iîfonetionnemuent de la lui ;naip ue qu' la conservera comine

li récomltpense pour les insitituteutrs les plus capable et le plus
dignes. la secotnde prie la léprislatur ieétermier p la loi tit

ItmunMum pour le salaire les iistititetIs et ie., itastittricers. La
troisièmîe ctairge le président (ead lsser a lirishiatre pour
obternir ne subventitr Une autre résolution exprite laircontais
sauice des imit itttertis envers 3g Hourt'

Des lecture. ont été faites pr MM. lieitirenrd, Ilétt ilntiro
et Pnsseriblée sest ajiurnée bini lard dans l'après-midi, apt avoir
confirén les règlements pi rticuliers qui lui avaient d j ém .tùaiî
par le conseil de régie et qui ont été dis triliées en broettlltre aux
nembres présents. Nous les publions à la suite de te coipte-
reiiti que le manque d'espace nons a obligé de renlre le plus court
possible.

RwGl,1Ik.N7JS aour P.1ss'ociaition et le Con.eil des luistîtifn rs.
en rapport arec Vécole iortiale Jaciucs-Ca rier.

v'heure tie I'emblée arrivée, l président ouit en atse dLe vice-
président prendra t lauteuilt ei appellera les membrae Ti tordr.

AgrTci.E steosi.O
[e Irésidenit ayant pris son siège, les îminutes m dl t a t

l'assemblée précédente seront lites par le secrétaire.
Atric :eistri : s.

Le prúadet e pourra prendre part ni aux ic t s de liIé
ratioiz, il itiit sItliement sa voi prépondérante.

Aumci.:QA rio:n 1e.

Les iiienbresï qui prendront li parole se lverout c ir er.mt
présidtent ; et s'il arrive uire plusieurs mem*1iîbres se i' it bo fl, ltî
président nunimera celui qui levra parler le Iremier, tle t atra
ililernienat tt surjet, et 'itert tolte personnali.

ritici. cîe num:.

Toute motion sei faie pair écit, et conttitdr 'tt t, tiii u a te tii
t'aura proposée, et celui de la personne qui I'turta Quiet.ndtiele

qIestion sera débat tue, aucune motion tie devra être adiitiiu' a moins
îliteitî jtc soit pour l'amender, ou que ce stit uneit totion r aiiuttrie-

ment, qui seraintjotrs d'ordre.
rttliciE stiliSl t.

I iic sera jam s permis de faire plus dle trois eliIet, ti e t
tuîe imionion prliiaepale.

ieu: seTi .
Aiucun iieiire tae parlera plus d' maa 'u, sur te mnite ai . uj-.i eito

le moteur de lta motiou principale,> qti Aura drait le et
iut l.n iTi tat .

Tons les actoSý tégisIres et procès vetrbauîIx seront ne iguê, t res
dent et contresignés par lte secrtaire.

hi contribution aiuelle daera toujours dun premier a utit.

'l'ut membre qui voadra se retirer dle l'Association, le vra i dlonnttcr
avis par écrit ait settaire iant le mois d'oient,

Airic : omseim.

Le quorutm du conseil général se comtposerf at moinîs cintq imemlbrest
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ARTICLE DOUZIEME.

Il sera remis au président, au secrétaire et a i trésorier, ê méme les
fonds de l'association, tous les déboursés qu'ils auraient faits, ou qu'ilspourraient faire a l'avenir, pour livres de minutes, régistres, livres decomptes, port de lettres, etc.. mais à condition que ces comptes soientapprouvés par le conseil.

ARTICLE TREIZIEME.

Les comptes du secrétaire et du trésorier seront rendus au conseil,qui devra s'assembler la veille de chaque conférence, et à l'assemblée de
l'ssociation au mois d'aoÛt.

ARTICLE QUATORZIEME.

Aucun membre ne pourra prendre part aux délibérations et aux dis-eussions sans avoir payé sa contribution, laquelle est invariablement
payable d'avance.

AR'ICLE QUINZIEME.
Tout argent retiré par le trésorier sera immédiatement placé à la

Banque d' Epargnes d3 la cité et du district de Montréal.
ARTICLE SEIZIEME.

Aucun argent ne sera employé, à moins que le conseil n'en ait ordonné
l'emploi.

ARTICLE DIX-SEPTIEM&.

On ne pourra retirer de l'argent de la dite Banque d'E pargne3, sans unordre sigué par le président, et contre signé par le secrétaire et le tré-sorier.
ARTICLE DIX-HUITIEME.

Le secrétaire sera tenu de fournir annuellement au caissier de la Ban-
que dE pargnes une copie des résolutions qui auront rapport à la nomi-
nation des officiers généraux ainsi que la signatute de ces messieurs.

ARTICLE DIX-NEUvIEME.

Lorsqu'un membre de l'association sera certain de changer de localité,
(ou qu'il apprendra de source certaine qu'une localité avantageuse vadevenir vacante) i sera tenu d'en informer aussitôt le secrétaire, de luifaire connaître le plus haut prix donné, les avantages du terrain et de la

maison, les conditions ordinaires de l'engagement, le prix du bois, lenombre d'enfants, et plusieurs autres informations qui pourraient êtrenécessaires ou avantageuses. Voir le tableau à la fin de ce petit livre.
ARTICLE vINGTIEME.

La secrétaire sera tenu de répondre à tout membre qui s'adressera à lui,
par lettre franche de port, pour savoir s'il y a des places vacantes, (etnon à un confrère qui ne s.rait pas de l'association, ce qui lui est expres-
sément défendu) et de l'informer du mieux qu'il lui sera possible.

ARTICLE VINGT-UNIEME.
Tout membre informé par le secrétaire, tel que ci-dessus, sera tenud'avertir ce dernier, lorsqu'il aura conclu un engagement et sera, enoutre, tenu de lui payer la modique somme d'une piastre pour une écoleélémentaire, et de deux pia;tres, pour une école modele ou académique,dont moitié pour le secrétaire et le reste pour l'association.

ARTICLE VINGT-DEUXIEME.
Tout secrétaire de section sera tenu le transmettre annuellement ausecrétaire de l'association au commencement d'août, une double listecontenant, outre les noms, la demeure de chacun des Instituteurs formant

partie de leur section.
ARTICLE VINGT-TRoISIEME.

Aucun membie ne pourra se refuser à remplir une charge, à moins
qu'il ne l'ait occupée l'année précédente.

ARTICLE VINGT-QUATRIEME.

Aucune plainte ne pourra être portée devant le conseil d'administra-tion contre la conduite d'aucun membre, à moins qu'elle ne soit de nature
grave et bien prouvée, à la satisfaction des deux tiers de tous les mem-bres présents.

ARTICLE VINGT-CINQUIEME.

Aucune partie de ce règlement ne pourra être abrogée ou amendée,sans le consentement des deux tiers du conseil général.
Nota. Les articles marqués d'un A en marges s'appliquent à l'asso-ciation; ceux marqués d'un C, au conseil et celui d'un S à chaque section.

RENSEIGNEMENTS QUE CHAQUE MEMBRE DEVRA TRANSMETTRE AU SECRPTAIRE DE I'ASOCIATION, EN VERTU DU 19EME ARTICLE
DU REGLEMENT, ET REPONSES DU SECRETAIRE A CHAQUE MEFBRE DE L'ASSOCIATION,

SUIVANT LE 
2 0EME ARTICLE DU MEME REG.EMENT.

2 Dimensions et état. MAISON. ECOI e ge. - OIS.
ddl èves gree 

Bi

NOM DE LA MUNI..) TOWNSHIP OU

CIPALITE. COMTE DE

E~j
c~t

Comme on peut le voir, ce tableiu peut être bientôt rempli en ne mettant, pour ainsi dire, une seue lt pi r c e.-Dans la 3ème colonne, un V si c'est au village, ou un C si c'est à une concession; dans la 4ème dit une seule et par 3olonne.-à-dira 40 x 36, si la maison est en bon état, on mettra un B, ti c'est le contraire un M, si elle est assez bonne un P, et ces lettres devront
être placées sous les dimensions. La 5ème, 6ème et 7ème se remplissent comme la 4ème; la 8ème par un B ou P; la 9cme par , suivant
le cas; la 10ème 1).4r un 1 ou un 2 ; la 11ème par le chiffre qui représentera le nombre d'appartements a l'usage du matre etc. etc.La colonne des Observations est ouverte pour ceux qui en auraient d'autres que celles indiquées par ce tableau.

Rapport du Surintendant de l'Instruction Puibli-que du Bas-Canada pour l'année 1S56. (1)
(Suite.)

Le chiffre des enfans protestans à Québec me paraît considérable
relativement a celui des enfans de la même croyance à Montréal ;
et celui des enfans catholiques à Québec me paraît petit relative-ment à celui des-enfans de la même croyance à Montréal. D'a rèslas résiltats que donnent les autres statistiques de ces deux vi les,il est bien probable qu'il y a quelqu'erreur considérable dans ces
deux chiffres.

Le tableau B contient un état des sommes prélevées pour Pins-

(1) Voir les livraisons de mars et d'avril.

truction primaire dans le Bas-Canada. J'ai déjà, dans la première
partie de ce rapport, indiqué les résultats de ce tableau pour lesdivers districts d'inspection et signalé les sacrifices faits par lesdiverses municii)alités. Je dois dire que la grande augmentation
indiquée cette a 'néa sur les années précédentes dans les cotisationsde tout genre iest pas toute réelle, et qu'elle provient pour patiede ce que les statistiques des années pîécédentes ne tenaiet point
compte de lusieurs espèces de contributions, comme je l'ai déjà
expliqué. Ce chiffre est en effet de £101,691, et donnerait £39,407
d'augmentation sur 1855, et £42,183 sur 1854, ce qui poterait l'aug-mentation subitement de £2,776 à £39,407. Les honoraires payésà toutes les institutions d'éducation supérieure, cette année, péà £64,346, ce qui porte le total fourni par les individus directem tpour l'éducation à £166,037. La subvention annuelle des 4cl
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primaires s'est élevée à £28,994, la subvention supplémentaire
dte municipalités pauvres à £1,000 ; celle de l'éducation supé-
rieure à £18,777, les frais d'installation et le fonds de construction
des écoles normales £5,733. Les salaires des officiers du départe-
ment et des inspecteurs d'école, la bibliothèque du département et
les bibliothèques de paroisse, la caisse d'économie des instituteurs,
les livres donnés en prix dans les écoles et toutes les autres dépen-
ses casuelles du département forment de plus £8,007 ; ce qui fait
que le gouvernement a dépensé en tout £62,511. Aux sommes
ainsi dépensées pour l'éducation par les individus d'un côté, et par
le gouvernement de l'autre, on doit ajouter £20,753 représentant
l'intérêt à six pour cent de la valeur des propriétés foncières possé-
dées par les diverses institutions d'éducation (£345,895) et l'on aura
£249,301 pour le montant de toutes les dépenses faites pour l'ins-
truction publique dans le Bas-Canada, ce qui, pour une population
d'un million deux cent mille âmes, est un chiffe très remarquable.

La récapitulation du tableau B donne: contribution volontaire ou
cotisation légale pour égaler la subvention £28,471; cotisation au-
delà de la subvention et cotisations spéciales £23,474; rétribution
mensuelle £43,372; cotisation pour construction d'édifices £6,373.

Le tableau C indique le nombre d'écoles dans chaque comté
dans lesquelles on se sert de chacun des livres les plus en usage;
mais indépendamment de ceux qui sont portés dans ce tableau, il
s'en trouve encore beaucoup d'autres qui ne se lisent que dans un
petit nombre d'écoles.

Parmi les livres de lecture, le " Devoir du Chrétien" de la col-
lection publiée par les Frères des Ecoles Chrétiennes est toujours
l'ouvrage le plus répandu. Il est en usage dans 1442 écoles. La
Bible ou le Nouveau Testament sont lus dans 506 écoles. Les
livres des écoles nationales d'Irlande sont en usage dans 431 écoles;
le Guide de l'Instituteur, espèce d'encyclopédie, rédigé par M.
Valade, est en usage dans 533 écoles; le psautier de David, en latin,
est lu dans 936 écoles, et des livres imitant le manuscrit sont en
usage dans 948. Les grammaires françaises les plus répandues
sont la Grammaire de Lhomond et celle des Frères des Ecoles
Chrétiennes; la première est en usage dans 506, et la seconde dans
855 écoles. Les grammaires anglaises les plus en usage sont celle
de Murray et celle de Lennie ; la première se trouve dans 254, et
la seconde dans 182 écoles. Un petit volume qui contient un abré-
gé de l'Histoire Sainte, de l'Histoire du Canada et de l'Histoire de
France, est en usage dans 1008 écoles. La géographie des Frères
des Ecoles Chrétiennes est en usage dans 1064, celle de Morse
dans 139, et celle d'Olney dans 83 écoles. La géographie de l'abbé
Holmes est en usage dans tous les colléges et dans presque toutes
les académies ; elle est bien supérieure à toutes les autres. Le
traité d'arithmétique de Boutillier et celui des Frères des Ecoles
Chrétiennes sont en usage: le premier dans 476, le second dans
738 écoles; les traités d'Adam et de Walkingham, en anglais, sont
répandus, le premier dans 198, le second dans 173 écoles.

Le tableau D contient la statistique de toutes les institutions d'é-
ducation et plus particulièrement celle des écoles supérieures et des
écoles secondaires. Il comprend trois grandes divisions, celles
des écoles supérieures, des écoles secondaires et des écoles pri-
maires. La première division contient deux sections, celle des
Universités et celle des écoles supérieures spéciales. Le nombre
total des volumes dans les bibliothèques de ces institutions est de
15,200, le nombre total des professeurs 56, et celui des élèves 377.

La seconde division comprend quatre sections : les colléges clas-
siues, les colléges industriels, les académies de garçons ou mixtes
et les académies de filles.

J'ai préparé des blancs de rapports pour toutes ces institutionç
indiquant en sus des informations requiscs par la loi, un certain
nombre d'autres matières qu'il m'a paru utile de connaître dant
l'intérêt de l'instruction publique et dans celui des institutions elles-
mêmes. J'ai eu le soin de distinguer dans les formules ces ren-
seignemens facultatifs de ceux qui étaient obligatoires. J'ai vu
avec plaisir que les chefs d'institution ont généralement donné ave<
le plus grand soin les uns et les autres ; et dans plusieurs cas, i
rm'a été facile de remplir approximativement les lacunes. Je doi'
aussi des remercîmens aux messieurs qui m'ont procuré des ren.
seignemens particuliers sur les institutions libres et non subven-
tionnées, ce qui me permet de publier la statistique la plus com-
Plète, je crois, que [on ait encore obtenue dans ce pays sur les ins.
titutions d'éducation.

Les formules contiennent sept divisions principales: dans la pre
t fière se trouve une description générale de'l'institution, la second(
a rapport aux finances, la troisième au cours d'études, la quatriènq
à l'état sanitaire de l'institution, la cinquième indique la carrièr<
8.uivie ar les élèves sortis depuis deux ans, la sixième et la sep,
4 1me, le nombre des professeurs et des élèves rangés sous diversei

catégories. Presque tous les renseignemens contenus dans les pre-
mière et seconde divisions sont exigés par la loi. Ceux de la troi-
sième servent à remplir beaucoup plus avantageusement l'intention
qu'avait la législature en exigeant une description du cours d'études
suivi. La quatrième division est de la plus haute importance en ce
qu'elle est propre à attirer l'attention des institutions sur les réfor-
mes hygiéniques ou sanitaires nécessaires et à faire connaître aux
hommes de la science, la statistique des maladies auxquelles est
sujette la jeunesse studieuse. J'ai compris toutefois que ces rensei-
gnemens me seraient fournis bien lus librement et aussi avec plus
d'exactitude, si je me contentais d'indiquer les résultats généraux
pour chaque espèce d'institutions. Le tableau suivant fait voir ue
l'état sanitaire de nos maisons d'éducation est en général des p us
satisfaisans. Environ le quart des institutions n'ont pas ju gé
propos de donner ces renseignemens et l'on doit tenir compte e ce
fait dans l'appréciation que l'on fera de cette statistique.

NOMBRE D'ELEVES ATTEINTS DE MALADIES GRAVES
DANS L'ANNEE.

NOMERE D'ELEVE DECEDES DU-
RANT L'ANNEE.

Cet état prouve la vigilance des directeurs des institutions. Les
maladies graves des organes de la respiration n'ont pas été nom-
breuses si l'on a égard au climat ; mais la proportion assez consi-
dérable de ces maladies, qui se sont terminées fatalement doit enga-
ger les directeurs des institutions à veiller sur la ventilation et le
chauffage avec une sollicitude toute particulière. Les appartements
ne sont pas toujours tenus à une température égale, il fait quelque-
fois beaucoup trop chaud dans les classes tandis que les corridors
ne sont point chauffés. Le défaut de ventilation conduit aussi à
ouvrir les fenêtres pendant les classes: toute imprudence de ce
genre, dont les enfans robustes peuvent bien ne pas se sentir, ne
manque jamais d'être fatale aux élèves faibles et mal disposés. Le
nombre de quatorze élèves noyés accidentellement dans le cours de
l'année doit aussi engager les maîtres à la plus grande vigilance
dans les parties de plaisir, les promenades sur l'eau, etc.

La cinquième division est très importante en ce qu'elle sert à in-
diquer dans quelles voies diverses s'engage notre jeunesse au sortir
des maisons d'éducation supérieure. Parmi les élèves sortis de ces
institutions depuis deux ans après avoir terminé plus de la moitié
de leurs cours, 96 ont embrassé l'état ecclésiastique, 3 l'état mili-
taire, 232 se livrent à l' riculture, 21 se préparent au barreau, 28
étudient la médecine, 8 le notariat, 23 l'arpentage, 2 le génie
civil, 355 se livrent ou se préparent au commerce, U s'occupent
de quelqu'autre branche d'industrie et 66 ont laissé le pays. Ces
dontiées sont loin d'être complètes ; il serait cependant beaucoup à
désirer qu'elles le fussent dans un autre rapport.

Le nombre total des volumes des bibliothèques s'élève à 96823,
le nombre de globes et planétaires à 180, le nombre de cartes géo-
graphiques à 1552; la valeur des cabinets de physique et des mu-
sées d'histoire naturelle à environ £16000. Les colléges classiques
ont 174 professeurs, les collèges industriels 101, les académies de
garçons ou mixtes 180 professeurs et institutrices; les académies de
Illes ont 406 institutrices. Sur le nombre des professeurs 260 sont
ecclésiastiques ou religieux et 155 laïcs ; sur le nombre des insti-
tutrices 333 sont religieuses et 113 sont laïques.

Le nombre des élèves des universités et des écoles supérieures
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spêciales en 1855 étai 331 on 1856 il a 6t6 de 377-£ ugmtnation et les recherches à l'aide du microscope sont encot e d ovapm
46. Les collnes classiques en 1855 aaient 2380 élèves ; en 1856 excellenm, et inlaititenait très ropandus dans les autre pay

ils en ont vu 25uugmnttion 1. Le. colltéges industriels instruite la jeuneisu tout en emeresant eu en I'ogepuut egrla
avaient 1709 élèves on 1855; ils en oei eu 1935 on 1856- ugmnu mont.
tation -26. Les ucaidémies de garçons nu mixtes avaient 447.2 Le I niombru Qetélèves qui apprennent laphq est d
èVes cln 1S55 en 1856 elles en ont eu t04a-ugmentation 1632. dont 315 ditI1 ev ol Wges elassiques. 11 dans les colUêui irjj
Les acadénies de illes avaient 11639 élèves ci 1855; en 1856 trials 1-1dan s e ademes de garçons ou mixtes, et 37 datn le
elle, in ont eun 12S93-auînuntation -1954. Les éco)es prinaires icidiiies de filles. Le nombre due blèves quiapprenn
supérieures on écoles iwdeles avaient 12025 èlèIes .en 1855: en des observations metácutoru est de 2 p5.parnne l3 de
185G elles en ont en 13072-augmnemItatiotn 10L17. Etifn en 1855 colège4 c)assiques, 9 dans ue colleges industriels et 8 s

les èc(.les é!ilentaires avaient 100163 éluves ; en IS6 ulles enI ont ednes. Laitroiione est vnu e in 5 él èves, dont 2
1059l2-aummation 5749. L'augnentation totale serait moindre, dais jes colléges clasNiques, 41 darî. les t.lges iduî
que celle que nous avons -ignatée plus haut, ce qui provient de ce dans les academiîies du garçons ou unixtes e: I1 9danlr,îs leu 
que uu, nous sommenis servis pour cette dernière comparaison, des de tile. La Chinue est ILs1gne 19 elew, dont % d,
chiffres les îabWaude éducation supérieure beaucoup plus éle- culiétes c S8dans les
vés en 1855 que ceux dtu tableau e iuspueteurs. On voit que de garçons u1 mitilttOl et -lmtits [Vsur &

1auumnîîtatioi certte année continu delrlnrîê drniétu sit plus grantdu lítoire nîaturelle est ewenutée %8à Q élève, dnt 12d r:s
dnirs lei chiilre de Pdncutionî moyenne (co iiges industrtels ut uole:ues clasique. lJd as leue ul1é6 inustrie 1 i
acidcnmie) qua dans ceux de Vîîntruction clasiqutu de inrue- neadeiles du s
tion pnir. llandi.ist e uitnè dans le. eu"lusucondsri n 039 L il

Il Lst vrai q'un bon nIonbre d'élèves dans toulws les insthutions dont le fiançais et1 li ianguei rmaternue,', et le fit&înçî aise- e1iýt-ÏztIé
d education upérieuru r a reçoivent iW'unie ilucalion élémentaire * a 80 ule Vs dontt l'anais ert lat nu ,iraiterw.u Le ttUe

oi tou au plus prilaînî ire supérieure, pu&ils ut soaent avant * la- d'h VVs qui seercet n rja compsiun )an u npliftication ofrt t
a r dtépassLé ta tOitié du cour, îtiue. De plus, quelques iînstitu- ert de 2652 et de 2017 pour la conipou tnl im Le r.

t ti. o t r tpr parmii leurs élèves cei d'écoles préparatu rms, o des élèrqui Sexervent à li ver-inicatiun ftrtanç-e cet d ten
nme de sne ; cos ééenutai res affiliécs. 79 dans leeg e!ariqueti S, l5 dail, les Voll mdu itutt ciel., 9I

au tenanegmortîéu de toute, ces ditterences, c'est-a-dire en re- dan.s les aeadmies de gaîrços et :P3 da les acadéiriesde
uruetant ou certaine proportiot des élèves au-des.our do seize Le notmbre ds ùlcvC qui lxurcet n la veiticad)uî atta >i

als 'c chaqpîe espèee initution et les ajoutant moitié aux coule.ide -235. duiot 61 d , le, góêg us e 15 dls con ezej
prirrCs supériuren t innoti au'érol2s élaitntaires ou aurait induitriels, M.,rdans liaa mi de garçns ou 01 <ni rîiat, 51

le chiffres suivans qui sîîpprlceieniunt d'avautuigu du Véri1;Ible dans les académires do tilluri. ( n' o îeI nbr1 cmiutît oil lé'. oit, rie
ittt l choses Eitve recevant iPducation unliverTtiit oi pro- tît point bien- cidârngd nt* hcutnae aut l deus V

feonnte 1377. Eleves recevant l'éducation clrîsique 2170. La 'rrun aire Ititiesensuirl 1< leves, dit 137l,$ l s
Fars recevanit !duation mroyenne ou internédiaire 16393. eu collèus -i irîes, t1 dun±i, colr itdustri l 2a1 du

ven4 reevarit lédcadliuion primaire sîpólieure 155t. Eléves rece- acdnie 4 7) incet l verlication et -170 t,îiniae
vant l'éducation élöénentaire 1s0o . dai ctite langue indêpundantien des thèmnesut îles v iers. I

ióp nunient des résulats que nous avons constatés plus grammaire grUecquetiu o à 571 élève.s dans les collé,ts cl-
ha Ii, uni ce qui coer lus écoles Ors cotrL, stati-tius de iles, et à 3w élves dans lis acadéuImic U 1.blrélrrtt suirne

C'tic anée ftan preuve d'un certain déeloppment de Pêrttde des qu'à 15 f t l'allemand qu'à 12 éle.
'cieies exaes ilans toutes les ninnisonr.s d'éducationî. Il y a cepeti- Les helles-lutnes out esittéeà é 551 éle , la rtoriqe a
dant ettore beaucoup à faire sous ce rappoit. Lu nombre tota les 160 et 1250 prennent de, leçons de dklatnatio De, leru
élèves s'etxerçant au calc(de it méntoire que l'oI appelle aussi «rill- philosophie minellectuellu et inurlate -n doinenit -à ê!éçieu- ;l
mtire nuntgle, o cit«cu spontané ermit de 4197, dont 378 (ts notions élémentaires le tihéloiir:u à 132,d jurisprdeni 3. des colées leassiqu GGt dans les collèges inidostriels, 1581 danis droit conàiti onnel n 108 lnriculure théortique oîi

les andmies du garçons ou itaes, et 4871 dan usaîcraémies 310 éleive, 1'arieilture prIilntiul à 13 et Plhonficuillre à l3.
d lille. Je te suis efforcé cn toute occasion de favori:er les pro- Quelques institutions ont un coint. otercia tciil eti ltmt

trés de cete braniceî ditudese, ut j'a-i recommandé aux inspecteurs dui cours ordinaire, et 0l10 élèves :iuiveiit de senblablvs et,:
<lu Piiîrluire et du la propagêr dans toutes les écoles prniaire. dans les colléges Pl,$ssiques 1$ dans les col!êne industrich et 19
La tue deits livres est enseigneeS1311 élèves, savoir a 218 <tais dans les acadérnives.
les collèces clasklu, l 23 dans les co:óges inîtdustriels, il 586 Les arts utiles et lua bax-r it sot point ôgiiges: 30 é
danis les~îaleeiie de garçons oit nixtes., et I 240 dans les eadé- ves apprenteit l desin litneaire, <lont 158 danîrs 1< colléêiiî clast.
ieis tt lillu L'aigélre s'ensigiîe à 777 élèves, doîît 255 dans que, 18) Jai î. cdlléem s inlricl:1, 2 d132 lusa ie 4-5

les collégus classiques 135 dans lus colléges industriels, 379 dans garçonîs ou mixtes et 16( duits laa w.trdémies de, flues. Cezue karîcle
les academ;'lûns lic garçons on mixtes) et 8 dans les acadétilies le s'enseigtt <lu plus dans lei ècOle ioldèle, rà titire rgrand iitn:e
fijles Le nonbre dus élève. qui étudient la géométrie at d <e 737, délèves. L'architecture 'enàig 111 lapettrietelC
dont 233 dans ls colleges classiques, 187 dats les colléges indus- l'aquarelle Il 402, la tusique vocale i 2117 et la itmudqItue itieUii
triels, 310 dans les acrlaémîtius de garçons ou tnixtes et 2 dans les mentale à 1225 élèves. il ne Kt)iit v avoir île rvmnas r

acedmis de filles. Lu n1omubre ds élèves appronatît la trigono- mient organisé qu t C ge 'Ste. iMarie, i orléaà
rnetriu ntest que i 21<1W-dolit 132 dans les colléges clas.siques, 34 élèves m'y livrent 'Va q ca'urieu tymnti r ; 6lvtie ez

cus les college idustriels et 7 dans les aadmLies. Le nombre drnies vt aussi cet avantaige. La niatatioi ne parait >'ei5ei2
Ies élèves qui étudient les ections coniques ust de 112, dont 6-2 dans aucun colléte : 52 élèves les edmies pararaindent MIy e

dnIis les colléegs cîihsîues, 6 dans les collgêes industriels, et 24 cer. Ce<a dludit ri chue im portattus le i'éducation phlliu'ili e
dtiîs les académies, Canin 160 élèvus étudietN le calcul différentiel vraient être introduites partoit r l'ihurtme instruit uiItvet tiOUl le
et intégral, 20 diants les coll'cs classiques, 13 dans les colléges in- jours la hote d'être à la meri des izunorans ou d'ètrLe dsvariml pl
dnstiius et 1U7 dans les Jcemie. (u lois avouer que ce dernier eux dans des actes de coariue ou <tiumarn.ittt, faite l'amvoir
chire maf i parait le resultat le quelqu'errentr ou de qiuilque maeur- brisé dans sra jetiesse à ces xurci. s corporel Il vaa ire

tn. c n , que les plu. grndes précautions et la plut stricte surrveillatttlt îlOi«
Les Sciences natureulle'enseignelnt beaucoup plus généralement vent présider à ces ébats. Le plbitcler dît gyîtînnîoe devrai tt111

itue par lu passé r.uoiqîueL dulns bueaucoip d intt faute d'ins- joutrs être couvetti d'uie cohet épaisse ie tani ot tIieux l
IrlInatnt. ut de colfectiws, vet enseignmet doive être encore bien brai de soit ui de sabli in Lr itation dlvrait tcjo ru ?ti

mparfaiit. Le et dl'instrumnents établi par M. ferson dans ' qur daris un étang d peu lu proforîdeur et dint lIs r ant
laîut C1:,tinait; Comme je l'ai déja dit, a fait un très grrîi bien sous dra nslutlement incliié. Dutulles tappes d'ea porraint éel,

ce tapprt Il est bon cependait lu remartrqitur que les élévies des toujours:étre forniîcè dtatis le voisinige dl nuu colcèes et sse
collegesut acadeies, pourranentt oumêmes sots la direction de néralementi il pet le frais liar lus rlisseaulx ou ptitrur
teurs maitre, fliru dl petitus col etions d'histirî nattirelle, surtout aborndent partout.un:tomoluogiu et de bortanique beauicoup d'académies tis tes La danse tie s'appruid ue par 40 lves, et Perie P I;
Etats-Uis so lot montés 'des cabinets de cette manière. Lot P'équitatioin a ensuigne dans aucune institution.
mnan tels d'histoire naturelle et de taxidermie de la collection Rorut, Avant ainsi parcouir rapidement les divers branrche ni

que tn peut se procurer i très bon marche, seront trÔs titilea pour gnemint de nos institutions d'éducation classique ut mniLdOI111el l1iW
cet objet ; les conseils et les Ilenples de quelqu'anateur péri salt de côté lus Lranches putemet étnentairus dott o utr

menté vaudraient encore unieux. Les observations mitLoroloujues voir ussi lus résultîts dans le tableau D, nous devotis ajouter que
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e petit nombri relatif d lével s à t nsot ün é ignéus les branches commissaires avant 94629 élèves, et 93 sous le contrôle des sndics
pievêcs, peut être attribué - eux causes. La preniero, ecest des minorités dkidente vant 21 éléves lly a 892 instituteurs

Splusion ititltioii sont lu fondation recorne et n'on f lulii 4 Ot mnii d diplierues-t7-1 i ui dont303ieu
eqcore complété l'exécutionL d leur programeu la seconde, eest lemont >ont muniis dip

U en .nêral les parents s'enpresse'rit trop du retirer leurs ernfans Il y a I12 insîimur eu S iùtituriecs recevant au-dessous de
eg collönes et qu un bien petit nombre aebevent leurs cours. Let £25 de alaira innellei 38; in tit uteur et 519 institulrices

(e fainills devrmient d'abord rétlcuhir avec, soin nu genre rec vanit e, £5 inclusivemrnt jusqWü £50 e'clu.i v n:: J
d' ication qu'ils venIent donner à leurs enlitains, et C hoix une lUIS institUlieIr , et 20 in-tituttrie recevant le £501induivenint

fit, exiger qui le cour*s sscomplètueet et n-epartnerpour £1001 mt et 10 instituteurs recevant £100 et au-delé;(1
cei aUC1c rtice. I) doivent songer que a;t ven i r tout entier de il y a pli. ers isituteurs sous contrôli dont l. sanlairte no\tt point
lrrs enfans d lpari du ja pqrêverancequ'ils auront montrée, et cUnnu el ce, ehiffres lie copnrîuelîti point lion plhs les ierlIieuX

qwl vau udeux avoir so vs regulierement iiie boine eoie primaire et e. iastigua ni les ilra es écles indépend mier,
puiofituit bien le ce qui s 'v unqeurre qu d iaoir fait avec peu de L miiiimn die 'salaire dorml un insirieur i de £ n

cces ieux\ u trois classes doris uic ilegeu. mnsittrin £9 inai <c sont des cas exceptionnels. Le m au n
Leus élèves sonit m geis corna ui t b ou s di viris catoriunpour tes îtitturs i it £l 50 et pouir les insti ries le £75.

Iltnte 1 y a 9S01, trarçoniis et 1.1073 lille. daiths lititutio J'aI precrit ummîli ininîî'n £ pour es iri tiîrices e £510 pleur
sianoupenieuire et i 'édueation isecoadarure dont nous venon e ieq titîeur Le saair moen le is titute tirs pei! étre con.i-

rnr eeugear ; 1a souirîlsnuets dt 30 sourd'-muutt' danie dér de £ à £(Xi ; celui de itîîtitutrie. de £2 30. Dais un
is partieliers, don t nous pari cris plus loin, et d'apre e gralîrl no:nbte de eas, lus uns et es autres reçoiveiit ei oute lurau du rec erent, 62371 garçons et 59381 filles dans leu' J legenni et leur bi dle baliada. J'ai dit plus haut les risonses pr De ces detii derniers chiflres il faut retranenhe r qu ne font eipérer sous ce rappurt uu prorê> rqui est tant à

S éleîres ev coles secondaires compnis dans 1' receIsment r
oite Fn a déjà expliqué. et uont il 's probable (ie lS iîe.r Lu riorrîbre des bbliolhéquc., L ssus ûýt de 92 ; elles leure

iers sont des tilh- les acdm ie due; les sous le contrôle de t b des bo qedpar s 9;i
onraifre étant plus nombrntseino ua don 71268 uarçol terme 57193 eLam

et 71630 fi1?0' ilarrs toltes nI iitUtio dl ducation. On iavait Tel est un apeiçu irpiddes s:atriques de anitiée 1856. J'ai
tours cru ju gurqîi'ii pré.st rirue les filh, rec Yvin ins rion, tehè dt. supîpl r de detil tlîs Il.i iîîont rien föltnîniniti. lîrsqu'onr
étaient ilans Une ploportrti be'atcouu pus grande (fie les gai çrîiî relîvîdéu qnii uîtr td nmine de îce< relis,'ruîrrneeiis sîout Tti niîi
on voit (lue les deux chilTres Su bialan'emr presque. pour la plennilee foi eteslquer les ditdereieîs qui parisie

il y a :100 leve punionnaire et 177 extei'rnes d da n l's irex- #Nister eni det IaIleau.prove; titde trees di versîs ; je croi

ités et écoles supérieures spèvialus ; 1013 pei'n.iotrrnaires, d2c- tIerni- rravoîirr ien épnrgilé porr fait coni e l ri able tat dc scloses.

nnnires et 1235 eienuic les les colléles c luî..iies ; 337 Il ustê vlin is o rv n s nre beacoIl tiire pour donner
p mi4ire deiillenirornna i res et 115 teiterrres dIans les à Firuciou prblique torl êvelrppemnoit désirabIe -mais il

OeS i snnrrtriels ; 156 nit rsiinalîircs, 78 fi i-pensiouaires e-t ài prer rerlêgislation xN t obtiendra avec le tenps ;le
5770 externe. dans les racadénries dILe garçons 011 atels; 21t e6 i'no- nilleuri résuiîs.
sionaires 9 demi penrioniaires et 925S eternes dairs le: La pn lac alo dî' iiii t clle qrtoffre ac'tii<lleriî<Iit I état ada

cdiei.dle filles ei to: 352 pernsiiires 130 dlem d i-peninanced éi dparteient d' ni jà tir airaIention drrs n
ionn:uires ut17597 externos. On voit qu la sysèeru pnion- rappot spcirrl Jui Ia été iinprfiné par ordre de semblée J.énis

nait srt polir J'ducetun les filles e t en graiîle fr eur dans le lative Li goireeet a frit dles effrui louables pourr eirier
pr rprta.rempurernnt à cetite dilieté et pour ne permettr d fair îans

rp e lar n 1et leves dc i j irrî les pîuirtelis rdiiaire
u1nt: urniverait, caitholuiques 281, protestants .16 ; colges clas.s- Une tile sint on npn saurntepant se prolonger blien des
l'es, catioliques 1866, protestants 70 i ; col ee r m triels, entho a ss d1 gratus inconvênirs : ta t plus gre les amé-
lques 71>6. protestat(s 139; academies u garçons or ii ixtes, iratios l n rrgu ee r¡ièrent unre a mlentatioî îles res-
catholiques -123t protestanits 1870: academis de tilles, cathhliqres
1277Î0, prote.tarte 123. Le nomb>re br1i dus élèves catholirues urces pecuilaine. I ma Iisosuo
eSt d 20947, celsi îles élèves prtestants cet de 3. tdosj , r terrniimt ce rapport. exprimer to:te irIa reconnais-

Beltaucoup d'rlimiiiitions ont une répuitation qui s'éten I au-délà dlu sneae r e clergé îes divers cutlies, la presse, et les amis do
ointé ou elles soi strées, uCar 1961 élèves freqrertnt les collé:s péluaiion eu geeral ri on preté urr Concours si puissant et si

on ac'aóltniies hors tii comté I leur résidence. Il y a de plus dns bienveillant aux ctlorts qui ort été faits par le dliartenenit, dans lu
les Universités 20 élèves di liaut-Canada dans les collêges Clastsi- coures de cute anîlnce.
que- 26, dans les colléges inrdustriebs 'I. -Ldans les acdiémies de uar- Les pirogrês remarquables ir'i' faits llo s.-Canada dans la voie

çorn, 19, dans les académies de filles 13, en tout 82. Le nonbre dl I, iu'aion ont été signalès par les journaux des pays étranigers
les élèves dont le parents ré.sidleil dans le.s Etats-Unis est le 6 et, dle ti. c'ôtés, les maînrqlies d'encorurageiient les plus flatteusnes

dan.s les unriversiîés, 15 dans les uollêres crasiques 16 dans les nous ont ité prodiguées. Ces lrogrès ne devront pas nous empêcher
colléges in1 istrl, 5 danri.s les doacniiua do garçons 011 inites et de vois tout ce qui reste encore ô faire,ni ci aucune marière nous en-
.35 dans les académies d tilles, ei tout 1531. Quelques une dc ceux garger I nous disuler toit les dangers quo colirra notre syste

qui oni été donnés comltrre itayan laissé le pays après leurs étules d-iitrurctior pulbl ue tan que ls reformes ueniures indiquées
doivent appartenir åi Lutte dernière catégorie. danîs ce rapport nilmnUont pas été accoiplihes.

Les écoles spéciaies secondaires conistent uniquement dans les
deux Instituts de sourds-uets, dont j'ai parlé dans mon rapport de

lm'aée dernière. Je dois attirer de nouveau Pattention art vota finit
depuis lorngtemps par la législature pour P'tablissemuut d'instituts
de ce genre. et qi n'a pas encore et son effet.

Le tableau E. cottient aino statistique iarticulière des écoles ca- RapPort du Surintondantt ca Ecoles Communo do la
tholiqlses des cités le Québec et delontrénl que io moe sui procu-
rée directement. A Québec d'après ce tableau 5176 et lontréal Ponsylvmiie, pour 1857.
6769 infais fréquentent ces écoles; sur ce dernier chiffro s tro- Las Ionylvaule e : toute cette 'étenduo lii territoire américain
vent 2351 fillos fré unîait les écoles les S'urs do la congrégatiot comprise entre le 39o 2e in 1i latitude nord et 77o et 83Jon-gle Notre-Dame et ~30uirusfréquntîanît celles îles Frres, dles ,oîns enr b d 2 t 7 Vltttd oi, e 7o r t a'inleo ChrtDam s et.3lienfs rqluetant ees es Frle des- gitido oniesn. Elle est bornée au nord pan l'Etat do No ark, u
naine dce nes étables e. exclu e npd pr la Virkinie etlle l\laryland n l'ouest par l'Etat (le l'Ohio, Ct

Le te tre ,est par celui de Nev-Jeisey. Le so l de cet t est générale-
ect tableau F mdigne la circonetron de chaque difstrict dn ment fertile et est arrosé par dle nombreuses rivières. La chaine

par et peut donner ide do eonu d Ds o'oire a remplIr (les monts Alleghranîis le traro s . lindustriu et le commerce
que ins etctur. il est importatt a consulter pour)n'inteh- sot très actifsgence (te tos jes autres tableaux. Coloisisé d'abord par les Suàdois ailes Finnoisconquis ensute

s tasileau G. au il j'ai déj fait plusieurs fois allusion, contient r le Hollandais, puis s n entc n 1664, parlas angla
etqu elgn rdes' recueillies par les inspecteurs et plus par- pa lsquem

sicuberen t delles dosa coles primaires. Il y a 490 mumci itós
divisées etu 2619 arrodisemens; les corpriations scolaires passé- (t)y do ces deraIera da le distriet de 7Lauctot sont oms dans l
dint 1945 maieons d'iolo l y a 2502 écoles ous la contrie dues tableu .
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il fut, on 1681, cédé par Charles11 -à William Penn et reçut alors le
nom de Pensylvanie.

William iPenn était fils du vice-amiral anglais du imême nom, et
né fi Londies en 164t. 'Dans sa jeunesse, il adopta les doctrines c
le la secte religieuse dles Quakers. Persécnté par ceux aupes de

qui il cherchait à les iaire prévaloir, chassé umme de la maison
paternelle à ranue de son exaltation religietuse,oPenn fut phlI tard,
pour la même raison, incarcéré dans la tour de Londres. C'est du-
ranit le cours de cet emprisonement qu'il se prit à rêver au calne
des solitudes du Nouveniiîle el au bonheur qu'il y aurait d'y
vivre loin du tumulte européen. La mort d!e son pere, arrivée que-
que temps après, le mil en poneion d'une fortune assez considé J
rable et d'une créanced £ sterling sur la couronne, en
lchange de laqjuelle on lui céda. commeu nous venons dle l dire, la
proptiit et lit souveraineté du territoire cuntigu au Ne -Jersey el
situe à lUouesi de la Delaware.

Anxieux de réaliser sun réve, Penin fit bientît ses prèparatifs de
dépatt, et lt Qi octobre 16S2 apr& une itaversée tr' longue et des
plus orageuses. trois navires, portant le législateur et u grand
nombre de colons; la plupart ses voisins, jetaient l'ancre dans Io
port de la petite Ville de New-Casile, ur la Delaware. 1 eraité
de paix et d'anitié qu'il conclut quelques temps ai ré vec les
Iiens, contribua beaucoup au bonheur et à la tnianqu[ihté dont jou it.
durant ce lotiauîes antées, la nouvel e colonie qu'il venait de fonder.

kauaib établiseneItt ne 'inaugura ,ous de plus favorabYs aus-
pices. 'Un demi-siècle d'expérience avait tait connaitre aux cure-
péens qui voulaient coloniser les daners qu'il falait éviter et la
voie qu'ils devaient suivre en pareile cireontancc. D'un autre .
cote, es Indiens habitués à ployer sous les blanes, dont ils redou-
taient les moyens de destruction. accueillitent sans défiance P>enn
et ses comîpagnOus. qui ne venaient a eux qu'avec des p:aroles de
conciliation et de bonté à la bouche. l. sol qu'ils foulaient était
fertile. le climat tempéré, le gibier abondatt. Les preiers éti-
grants furent donc eenpt des niheurs auxqtels furent l>gîemî
en proie les parties lu nord et: dut sud de la Nonvele-Angleterre.
Il réeil*a de tout cela un accroissement de population sans exemple.

Petin, visitant un jour ses donaiies, s'arreta dans un endroit où
les boids de la Delaware se couvraient de Lois magnifiques. Li-
chanté de la beauté de ce site, il résolut dv construire sa future
capitale, et Philadelphie s'y éleva bientôt conne par enchante-
ment. Ceest près du lieu oùesl bitie la ville. sous un vieux vrmlte
qui existe encore, qu'il avait réuni totis les chefs des tribus indigènes
avec qui il traita.

La constitution que Peni fit adopter à sa colotie était si sage
qu'elle servit en quelque ore de modèle à ce)L les EtatseUnis, en

iTT6. Elle eut surtout l'effet ily atirer un grutd nombre <lu nouveaux
émigrants. C'est à la salutaire influence de ces lois que les Peu-
sylvaniens doivent cet esprit d'ordre, de diligence et d'économie
qui distinguent leur république de toutes celles qui constituenit
l'Uion. Quatre ans après la cession (lui lui en avait été faite, cette
province contenait vingt populeux établiseenents et Philadelffltie
'000 habitants.

En 1699, les ltabitaints ciu Delaware, inécouetents des nouvelles
lois que Penn lit alors pour bon gouveriement, demandèrent à se
séparer de la Pensylvanie ; le legislateur y consentit, mais en se
réservant la direction de leurs affaires.

Penn était revenu en Angileterre on 1701, pour ne pIls revoir
leAmérique. illalgré l'extrême honnéteté de tous les actes le sa
vie, sa vieillesse tiît abreuvée d'amertume ; il mourut en 1718, à
I (lg de4 atls. Suin fils coutinua de diriger la colonie et suivit
esprit sage et pacifique du fondateur.

Ce gouvernement iéréditairo se continua jusqu'à la révolution.
Uue indemnité fut alors offerte aux héritiers de Penn polur toutes
redevances qu'ils avaient droit île reclaner tant do 1l'tat qpuo des
particuliers. Cette offre fut finalement acceptée.

Jusque-là lhistoire ie l'homme, c'est-à-dire de Penin et dle ses
descendants, est l'histoire du peuple ; l'ne se confond avec l'autre.
Les grandes secousses que doit lui imprimer la révolutio nt on
pas encore agite ce sol ni fait surgir de son sein cette liboté étrani-
go ui se resout aujourd'hri eut progrès le toute nature.

Cette révolution vint enf ; laeesylvani y prit une part très
active. Les armées de la, république comptaient dans leur rangs
un grand nombre de soldats qi lui appartenaiont. .En septembre
1774, le premier congrès dos Etats insurgés contro la métropole
s'assemblait à Philadelphie et adoptait cette déclaratioi des droits
qui fut comme ýo prélude de celle del'indépendance.

Quelque profondes que fussent les blessures faites au corps social
américain par la guerre meurtrière qu'il venait de soutenir contre
l'Angleterre, la paix dont on scella de part et d'autre'le traité, en
1783, ne tarda pas à les cicatriser. Quelques anues môme suf-
firent pour en enlever 'toute trace. Qu'on en juge par le reluvô

uivant de la VOpulatioin de la Pensylva fait aa la ,
boucliers par l'insurrection et la concluhion du traité (je paix. El
774, la populat on était di 2n1,7S7, et de 4,0 el E,

cette population s'élevait à 602,365 et lors du rereem q- .
fait rn 1&l0. il a25 3.

L'industrie. le commerce. les art. les scinICs, devaien r
sairenent prendre des dévelo1pments prolntionnés a%
le cette population. LUsitruction publique et léuc P
aires trouverent partout d'ardenits zelatems .Univerit dru.yvlviie. uoJq i date le 175, les n inomreux uu ti rai é-é
onde avant iet apres l'ère républieaie, Contribuen ipmianQri
La rendre populaire.

(.1conUr.)

eri de plblicatt9omà* etr.mpe
plus1 rèccute's.

pari s A i
i etrarr.s : Jugeme'nt. muiximes et réintiscentre, n'u <lara t'

lume, produit iistitté et double ri ié île toute ta I ti, t
homme de goût et d'esprit.Nous en tironts le, periées utraîn
en bernknt lit tribune, lit chaire et les acadétrmîies, A tiil lt ndvAit y
la parole qu'à la condition de se faire entendre et le fo barie c
--Laitude spéciale e certinrs siavantsmy disceur r s4r(dcj quesisrî tý>
goenue, tî'în d'égale 'tie lt înctienure uafatiiat' & deuis fQr 1m a &
écouter ce qui n'ititrcese ditileirs pernie t il t qur gu:,
il faut du couragc civil peur apprécier a Su juste valeur n livre n
-igné d'un nom incuinnr"

sta: Ur.v:vr Etu.de iur Virglte -Garnier Frer
Ouùv. : Iistoire iu l'érotu.Traduic dlu Pere Oliva sur ir naF.:

inédit par Ternaux Compans Bibliothquiue elzévirenie de Jane
3 frans.

Mt rg Leo t an Seom in taitio
iu.80. Didier ; avec cartes et plans par Mrlîe

Extiir. or Hossrerosa Histoire de l«Angletcre.-Volutei t et -
Dilier. Les Canadnes n'étudient nr ni las -r IhiteÎ1e d'At-
glîterre • Cclle-ci lit li Rrue Conti quergii-, tpra w ins détaillée qu
celtes di lume et dt Lingard, n'onet enleIdant aIcutn fait nu ora.

Dr lasve lEitues littéraires et hisatoriques, 2 voli. in-o. ft
suite aux études historiques et biographiques ;400 p. pri 14 fr,

Diuvioxa. :r. de l't edméinie des beau .t, me ler., Ire portie (.-
Ach.> grand in-so. à deux coonzies, l pages et u5 planches. PuWica.
lion do l'institut lniperial de Fraice.

V '17sr.-tra Souvenirs de 'insurretiou normaonden 193i r
321 pages, prix 5 francs.

Londres, Févril, in, et Avril
Fitoir . llistory of Englanud froin the lait oi Welsey% to the datlrf

ablizaîteth, vols. 3e et 4e. in-So. 101> pages, prix 2î Parker
T. W. unw Lahour and triu:ph ; the life ind timtes of tlugh Mil7u,

in-l-2 :'%i pages, 10s. Cd. Murray.
Dr. V tucot- : Thie lire and times of Dante, in-8o..12 p.10s cd. p
Wm Hr.suA (il. H. Cardinal Henry) Recollections of the lit foie li

nri 80 p. 21s. Ilurst.

ltr.rs , Apersonal tiatrative of the sîrg' of Lcknow Froiniti ru.
rniencenenût to its relief; 400 p. ii-So. os. d(;. Longian.

Kr.riu Thte student'a ltlackstone.-Setections froma the coummieuntarii
Sir Williatm ltackstone; in-to. TO p. 9a. Murray.

Sutias: A jouirnev throigl the kiiirlgdni of Oide 2 ols. in-l.- 3l
page' 24s, lentiley.tJest le récit d'un voyage utrepris par l'auteur, intijor général dets
l'armée anglaiec, par l'ordre de Lord DatloiUsie alors go111 vrneu g*ntld
de l'Inde., Il est suivi dle la correspondance privée relative à I'iateLC1m
dît royaume d'Oule à l'empire Britannique.

'VPn.r : The lettcrs f iorace blole, edited b Peter Ouihma,
tome 80. In-So. iO p. ID&. Gd. Riitledge L'ouvrage imra en tout 9 '0li,

The steplping stone tu Astronon)yp by a lady Przes for comnu thitrgi
-The Art of questioning

Trois petits voumes d'u m rie de Jols livres, publiés ptr ,Lo I
dont la librairie est surto'.t employée l niettre att jour des ouVrages
ducation.

GIL. : lutroduectry tuxt bock 10 methrod and AchIool ma iimeleît
Trohistmno édition. Longsu
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New York, Mars et Avrl 1858. do Milwaukie, dont les capuchons, la harbe et la tète nue, ont produit une
srg -1 sensation incontestable. Les capucins n'ont jamais existé comme corpsTtt 'rillli fâmly gymnnSium 2I, pcgps religieux en Casadi, quoiqu'ils aient été chargés autrefois de quelqueset Wells nisions dis les îles du golfe; mais ils sont une branchel d l'rdre de

Elirs he Span sh conquest lu Aierra 3e volume, 532 page St Fran ois d'Assises, dont font partie lellécollets, qui ont joué on 6igrand i le dans l'histoire du pays, Les Fianciscains furent, en etiet, les
Toronto, Avril 1658. premrni évangélisateurs de la Ntiuvelle-France, où ils devancèrent delongtemps les Jésuites et les prêtres Eéculiers. Dus l'année IG15, le P.

C drA de la bibloihèque du larlement, second volume, conte- Joseph Le Caron pénétrait, avec Champlai', jusque dans le pays des
Ci: Ouvrages rulatifs à l'Amérique,-lrochu et Hnanucrits.-,ndex surons eur les bords de la baie Gcorgienne a prôs Avoir remonté lit
Sauteurs et des matières ; 845 page, ovel. C'est la titi le 'imuense rivière des Outaouais, traversé le lac Nipissing et descendu la rivière

trarail entrepris par les bibliotcaires, et qui comprend en tout 1 Française. Leur première maison, i Quélbec, était à l'endroit où s'élève au-
es. I.e etalogue des livres sur l'Amérique et celui des tniuserits jeri huiTilital-ténéral, pres de la rivière St. Clarles. Ils eurent,constitucracut i eux seuls un ouvrage important de bibliographie, pins tard, un vaste couvent et une jolie église sur l'espae (que couvrent

actuellement la Place d'Ames, la cour de justice et l'église anglicane.Quelct .Mai 15 Leur monastère, à Montréal, cunte encore et se, t d'école et d'orphelinat
I:rc'Dgsur l'union proietée des provinces 1-ritaîînique( de l'Auiérb1 î.e taul(is que leur église, qui p-rie encore leur noi, est une des Plus joli-

u 3î pagt n-Su Côté et Ci*. ment décorées de la ville. il n'y il quc quelques années que l'un des
derni"rs hiécollets, le frère Louis, molrit à Québee, et où il s'était retdu

li Cs os des prtvinces britanniques d ru d tré,s utile comme instituteur. les p'ères rapiucin qui nous visitent au-
rd 25:! pages in-8o. llrutîýsciu frères. 3ourd'hui dirigent une maison 'éducation dans l'ouest des Etats-Unis et

Ces deux brochutires sont lit reproduction, lit lreminire dl'umn" -érie 'ar- quýtetIIt peue leur Oîuvre, qu'ile veulent mettre au niveau des besoins des
icirs ublieIe 'anis le Joiruîîl 1ic Quel'cî' la seconde. d é cits 1 ' liés dnos ulaticns.
C(ridu Canada. 1'une est lue, nous pensons, à la Plumo de li. L'ove't se développe, en efre, avec une incroyable rapidité, et ltos les

. Cauchon, l'autre A celle de N1. J. C. Taché. cultes, toutes les races, toutes les langues y seront bientôt représentés
lar dI'innombrables tp1lulations. La colonisation de ces immenses

Miountréatl, Mnii 1 ré 'ions Sura activée, si l'on en croit les iermetres nouvelles, par
Tar hirique des progrès matéri'ls et ncellectuels ' Canada, la soumissiotn des Morinons, contre lesquels le gouvernenent de H-tat -

par laid, jeune, C L. P. t L. D. 50 ges in2 Cérat e lis vient d'organiser une formidable expédition. Cette secte fla-a
urgîuignoî tique et iuinuatle en était venue à dles excès qui dépassaient ceux dus

reuplades sauvages, et le gouvernement diîe Wablington aura A déîosét d ltu', Et î ag defance, 1rsep s d''nil sfn lt . Enfance sdun de ses territoires, par quelque moven semI-
t6 piqes in-12 et ltalport de l'tEîîvru 'le lit e. Enfance loir lu Cinda blitîeu ceux qu'il emploie ponr se débairrasser dci peuplades indiennes, laroyïncd haifax et les Etats-Uis 2 'iges in2 (extrait des an- dont il convoite les posetioisa Nosvoisins ne laraissent point trouver
r.ales pulliées a l'aris.) qu'ils ient assez de cette guerre intestitie sur les bras; leurs journaux et

Vine partie de ces brochures est employée à réfaîer les objecions que leurs litiiiul' viennent de prendre 'un ton très élevé à l'égard de la
iontait valîir contre cette Suvre, et qui conisistent A lui en préfrer Grande-liretagne, Au sujet dui droit de visite exercé un îîeu sévérementd'Antrs lusrapprochéee et qu' lon donne comme plus urgentes. Ceoin sur nelques-uns de leurs viîîsaux'dans le golfe du Mexique. Maiscette foie,
rappelle un bon emot d'une slirituelle quteuse Elle s'était îrésete à l'ubolitionime viendra en aide au génie Pacificateur de iFAmnériqule, et il
plusieurs reprises et pour divers objets chez un particulier, qui lui répon se dépensera plia d'encre et dé papier dlans cette querelle que & poidre
dait toujours; Illa ibonne dame, j'en suis bien fâché ma s j'ii acms paiu- et de boulets, ce gait, A tout prendre, vaut inlininiut mtieuXres.~" raiient, lui dit-elle, eifin,eh bien lje les plains" 'Tout le inonde Dan ce c
na as dnné cetteexcuse; car le Canadit figure piour£5da le s recet" questi ons brtantes du territoire it Kansas u ic ne isoi un con reles. LA dessus £94 proviennent des élèves des Sours île la .ongrcgation les questi os du tatUis uce le de Pesclne pn de

i ~lstrslce £3 îes ntre iaatiutios déduatio <l' bvile )' quc noles les qtuestions isu, Etati Unis, que celle le I escluttge, un dcsi.ontréa, et£43esane institutions déducation de Ila vit. t' onimes les plus renaîrquaubles de la république, le sénateur ilenton,
seur r dusers enfans canadiens sonte rapportée et fot mourait à un Age issez avancé; mlais tenant encore ferme dans sa maiin

aujourd'hui le monde.la plurno aussi éloquente, chutz lui, que la Parole. Pour bien ilire, dans
ses derniers moments, il dictait avec imp)a5sililité quelques pages les
mémoires politiques atxquels il travaillait depuis longtemps. Les Etats-Unis
ont atusi perdu u homme <le lettres dont la carrière a été tma<rqte a-

Pelte Reue Mensuelfe coin dle l'utilité pratique; c'est Freeman Huit, font le nom n'est p s lu
connu de nos lecteurs, Puisque nuis avons en souvent occasion de citer

Sous ne savons plus quel savant%-ient dle plaider on France la cause ses ouvragea et son .lrchadit's Magae. Cette puiblicationî, qui compte
du calendrier républicain en ce qui concerne les noms des mois. Selon des lecteurs sur tt les points du globe, fut fonMée en1830, par M. llunt,
lui, il y Avait à la fois beaucoup plus de logique et, de lioésie A donner et en est rendue aujourd'hui à son 38o volume. Depuis que le Mrchîaln's
aix nois les noms tirés de la nature, les jolis nomns harinonieux et sonores: Iliga:ine a été créé la population <les Etatts-Unis s'est augmentée de I
Vendémiaire, brumaire, frimaire, nivose, ventose, liluiviose, germinal, 11o- Ai!2s millions, le territoire de deux A trois millions de milles carrés, le
réel prairiat, messidor, therniidor et fructidor. A la vérité, ont ne samiait nonnayige de $0 à S,100 millions, la marine marchaide a vu le tonnage
contester lélégIance de ces noms ; ils ont fourni à lterthaud ue de ses le ses vaisseaux s'accroitre de leux à cinq millions, la navigation A la
rimes les llus riches, dans son ode à la France vapeur S'est établie sur l'océan, les télégraphes électriques ont été in-

ventés et ont sllonne toute la surface de lUnion, uti traité le conimerce
t donc w-ît semé l'épi de rneiiut a établi pIreisque un libre échange des produits des Etats-Unis avec ceux

dut Canadta, l'Anîgleterre a proclamé lit liberté du commerce et de la nu-
rais ils convenaitL parfaitement au climat de la France ils ne sau vigation, soixante compagnies de navigation océantîieine ont été établies

raient également Sadapter à nit grand nombre de Iays où Ion parle la soit en Europe soit en Amérique, et elles tiennent site tmer 350 navires
langue française, et quelques-uns d'eux devaient faire frste igure dans A vapeur ; les mines d'or découvertes dans la Californlie et dans 'Aus-
ertaines colonies, aux [les de St. Pierre et de .Miquelon, par exei- trallie olt créé sur l'Océitn P i eux nouveaux e et c
î"e. Je vous le deanitde un peu, quelle cruelle ironie n'auraient pagnies de chetinîs de fer ont exécuté ei vingt ans l'uvre dlun siécle.
point germital, iloréiti et prairial, en Unanida, cette aniée ? Qu'ua-t-il ger- Tel estle tableau concis dt Progrès commercial opéré 'ociles Yeu,e on ns le mois d'avril ? quelles rleir avons-nous cuelies dns de Freemauln lint et dont il a tent compte mois par mos, tot n contri-
mentl de iîd mus ti dans quel état <eront nosa chém aip au i commence- bilant grandement à l'activer. Ses collaborateurs et cotinoateurs en le
véritab lier t'eve b niema qt de vendénirie, ut Serait ici un réstuant ainsi dans l'article consacré A st mémoire, nous ont donné
léan, ll re 'ures, bn caue Jacqu-ilitit de vignes salvaes l'idée li Plus correcte de sa tâche comimie écrivain. Nous eussions aiméVAVe(lBacchus, à cause de la graud uniéd gnssuae oi eedndn cet article, quelques de-tails biographiques, surtoutqu'il y avait trouvées ; mais sauvages elles étaient et sauvages elles sonlt A voir, cenesdeti dcaos d frndtenr du hantra Magaze; s

CUlées. sur la jeutnesse et l'éduuation iluî fondateur- dui '1IercJuiui's iltfîigr-ieic; niais
Cette atnée a eî, toute Plaisanterie mise de côté, l'un des Plus tristes les ittérater ines 'taire e fi rdi e t l journal n'yontre et unbois d mai c i ait exist6 de mémoire le Canadien, Si nous avions A le og eets qis terminent par dn faiel la fois e u reebaptise A lit républicaine, nous 1' ppelleriots osc, sans craindre l upe tai cimetière du P're Lachaie: sa veulelui fuire la moitîdiro injustice,, Cela ta'eaapèchu pas qu'au Momtient où lita Peui A l'épuitaphle le l'épicier ati tueir ulèeLtlas u 'uv

nousécrva madr njstic Cea nempehe as nnfumen ouincornsolable continue son commerce et compité sur la bienveillance de
nons écrivons, nois ne soyons tout ait moins en plein germinal et qu'unbeau rayon doré de soleil ne suive, dans lit rue Notre-Dame, la foule ses prutiques.
agites et bigarrée des promeneurs. Certes, il y a de tout en effet dans 'ous ne voulons pas ftire de to't il la nouveh rédaction qui
cette étroite mais élégante volo piiliqtlte où l'on peut se parler d'un trot- débute avec un esprit si évidemment mercantile; mais nous ne saurions
toir à l'autre, commue hi l'on étuit, dans un salon ; nais parmi toits les nous emp6cher, en parlant à nos lecteurs de cette excellente revue, de les
costumes étranges depuis celui de lPYanken Califorunien jusqu'à celui de inviter à lire aussi le Cnian Mecchant' .nne où ils trouveront
lîroquois de Caunglnawaga, depuis l'habit rouge du nilitaire anglais A la une foule de choses intéressantes sur leur pays. Une semblable pubiea-
robe de lire du Frère des Ecoles Chrétiennes, un costume inconnu de tion ec langue française serait dle la plus grands utilité ; mais à son dé-
tous so prOdtisailt ces jours derniers. C'était (leux bot Pèles Capucins liut nos joirux no saura ent mieux fair qîue de traduire et d repro-
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duire réquenment les articles des deux revues comerciales de Netw que consoler ceux qui rétléchisent sérieutement alugx andes ci
York et de Toronto l'autre vio.

C'est ici l'tcsicn de constater le mouvement qui se rait dlns notre

re I frueIis qui Maugmen¶e detuIs queqtltmps de quatre
ournats érieux ta Ca:rlle de sorel, ' du t.Ia'rice;le Jounal de îL roi de Sardn viet d er à jr. T

Plba et le Progrê, sans compter une deuil dnutaine de petites feuille connu de nos lecteurs, la cr be Chvai' de yî arr
tirique Le Journ l des Débats et le Irogra qui se pîulient un rvl

'Oronto et lautre à tOunwa, sont des entreprises d'une grande hadiesse

uislue ce ëontl les Premieres feuilles imprinée Idans notre langue dans Une nowdi n n 1 téraire i rmé i
le Nlaut-C da Nous ntavo:.s pas reçu dtLIuîs quelque tenips ler n d int Canadien-Frsnçaid Les in nueieres él ti,
riter de ces jutrnaux et crkignons qu'il ne suit déèj trépassé _t c'était l hulnit: nJ
ntialheutreutsmiIent le ca, nous souhiteriuns i meilltr sor à stn cou- dent M, i varsie l u vice- . s ' cut il t
frère. Il y a sur les deiux rires de li rmei'rC des Ou ai tilisl une poul.a d, a v 'ils
,jon française apb'c de soutenir u journal et le faire est pur elle, dans secrétn.re crrrepnint l 1. Mld larchant t ,rr .lee contant cietu-elles, un devoir et preMq une n é tt«istant, l1l. M rphy biliitieaire, M ltor 'bre

F. IlLudoni ;tcttmnuiln des itcttio,îuintS MNt IIeauidry Jet
- tSenccal et t. Denin tmm i du la MiM.otheqe i.. i

NOUVE1IAL S ET FAITS DI VURS. 1. liti. LI r - W. eaid aj

- dIl <lt <e tenir prochainemen it 'ielle u t oit inr
-di de propriété lttérire et trtitiqlue it Un. lale 1i. <iisi

n utSmrT7 ret ville qui n joni d'untu cól'brité t t lte Pro ddee tn . ,de .
vttaire, n, t I un det ( s ilet in ' liîimt ttu mt î, itut d

M. AlphIînse Leroy, pîrofe.'enr à unrsité de Liège, publie detis d notre t ueI. ce présidentI dainit r iitîe i .
quelque temîps das la Rerus de Nstrueln puWiq ee de P.trit une série Faider, t ncien ito dl jti, notat iieral . it

lttiles surTinstruttiot ptubliqute ada. M. Leroy déjà puIIié tiort iîen>re le la elte des le titre- 1lk :ll -t e L en
dtins la 1Rev'rt un triteiiil onidérable sur l'instiruction pîuligne antx ieatiots, lettres d't d en ete i itrt' adri t

EtatUnt'ris et il écrit nassI acte'llemntir ces deux sujets dans uîng.otuntèéra, om berg directeur Ma, n it t dépr'
revue allentitlte. Non rnuduirms prächaineient une partie de ces de Iiitérieur. le cuongres s'ouvrira le ptembre, d
écrit5 sons u irmt d'analyse nais not n 'auritus laisser asse r l'occa- éances publiyies de l'ctlétnie ltnyils îici l r uunx 1
sion de reNecier M. Lerty de îli binŸeillance qu'il nous a témoignée tions importantes <tp t se proe d'y tru'r
ainsi qu'à tois tns compaittriote, nitant dns se écrits (lue par v Le Coungrés eetime t-l u le ncipe de l reon tic l
d'un grand notubre d'ouvrages à la bibliothèque du département. ational de la propîrié té lei u tguvrî'l- littérature el lir, Ve.:

Les é'eves li séuîint.re de Qube ont clébré, le 0 avri dernier,
l'aurer'aire le la n ce du pieux et cotruragettx fondateur du sélni-

naireo C'est tue tdte de tthnalle qfue non-seuilement les écoliers et les
prtfes<e Mais entcre les ainis de l'intitution voient arriver toits les

nus avec utw bien tdtocs' satisfacion. 1-a soîlentnitò littérairce et musicale
de cette almée nt'a paIi el), tous dit'îîî. moitis de surcs que celles des
aOnces précéente:t Outre un grand tltnbre le morceux de tugiqte

vocale et iîstrumentale et Plusieurs réC tationsli bien choisies, oi a écoute
avec pl.iir un éloge le gr. Latval, par M. lienri Tas'hereau, élève de
rhiétoriqitet un licours grec de .. Bactekt, sur l'influence des arts
dans Péducation.

- .Charl Mcielttn, de Clin a. lahî s r son testament une

de teurs auteurs, doive prndre phîl danec ia l(gtàltt ti 1 ' t et I
Peuples cidisés. ?

Ee-il aviiq (Ile ce princIpe p loive éte adtis de w'y à .
labettîedîeC jrirudhi ?

Est-il d'avis que I antîi tion des ten étranger u :
doive étre ualsolue et cnitiwpIie

Convient-il d'astroindve auteurs trînîrs i des l'îtult< i
ltres, pour qu'ils soient admis à invoq'uer et à purire lero

propriété, ou lit-il silire, lour que ce' droit leur rl a tine r
alent rempli lC's (otîmslités c<quuies par là loi de leur ?myd

Est-il désirable lue tius les pa.v aàIuptenît, pour l rré lit e
virages de littérature et d'art, un.' législaution reîposiir. sur ile b t
formes?

somme de $9 0,000 Pour l'établisement ntite université où l'instruction Il-.-Quelle durée cvient'tu-il d'assigner à lit prîoprcuété des niuiermps
devra se donner gratuitetent à des enflants Pauvres. Des orphelins de littérature et dîart ?
cinq à quatorv: ats seront entiérentnt adoptés par l'institution ; ceux Y t-t-il lie'u de distinguer entre tes diretes catéguries dlk een wttiat
qui montreront des talents et dles discosions convennbhs, recevront une amtivres littéraires, cotmtpositi is ciNuCale% lrotin seiQtlS ne t'5 ýà
éducation classique, lei attres recevront une éducation conmerciale ou dessin)?
industrielle. Ce Projet a été le réve de la vie entière du défunt, et il Si cette dutréq doit s'étent&e au-delà île la vie de l'nttetr, cançiitut'
evait accumutlé cette grande fortune exptressénient dans ce but. 1/insti- î d'établir des distinctions pour la durée dit droit pendant ce lO5ff
tution sera mise sur le tmîême pied que le coltége f1irard fondé à PhilaIdel- terne d'après la qupalité ties nainIts cause (conjoitt SutrVinVA cU
phiw, comme on sait, par in marchand frunçaitmillionnaire, dans un but autres iéritiers, donataires ou ce7sonnaires )
semnbluble. Quelle durée donner au droit de propriété ur un onîrag pse

.Mî'mes grestiNns tPour tun ouvrage nttymie ou ptuu
- M. d'Avrny surirutendant de l'instruction pubqe n NouuvDu Des leçons orale:, des confrences des discoturs ciecili ar ln t-

Brtn-'ick, vient d'être retiplacé par M. Fishter. . dwvrny et protes- graphie oùt nttremeni ot, -ili ssceptiblie d'ut droit (le proprh,
tivtt et d'origine française; il exerçait depis ptisieturs années les fonctions Le doit de tropriété sur le texte Origîtittl etreti anl
de surintentant, et il était oi eénù e temps lpirofesseuir ait collége de Fredi- i étendute et durant le même terme, le privilége dte traditetiton
erickton, établissement qu, lalròx une des dispositions le lia no'uvelle N*Yn- t-l Point lieu, dans tous les cas de stbordonuuner la coitertu
loi sur les écoles cessern d'exister avec 'année. Lo tauet sirinten- de ce dernier privilége il certaines cold tions, coinmmlle, par exemple
dant vient de visiter les institutions d'édu'ation de Torotto et de gittioti de faire paraitre dae un tepnîîs létertitid unu traductiOn de
Moatréat vrage original? tY n--il lieu de soumettre les thetrs d'ouivrges de littératute Ott

- Lécole normale Jacques-Cartier ai perdu un le ses meilleurs élé regil latccomplisiement dle certatines T'ornIalités, I raisou de leur droit?
M. Joseph Dalcotur,jeunîîe homme, qui n'avait pas enîcor4i dix-sept ans et sence de ces formnalités détruit-ellt te etoit'?
lue laconsomption, cette ftale et irrémédiable natldie, vientde fl'ire des- (
cendre dlaits lit tombe. Pleux, laborieux, et doué d'excellentes dispositions he droit de représentation des <euvr dramatiques ou tu t
pour S'étude, il emporte avec lui l'estimo de ses professes ses colté est-il in pendant du droit exelutsif de reprod uction ?
gues et lo.s jeunes élèves Io Pécole-modåle confiés à ses sona. par une t- lieu de faâre un ditinction entre les diex droits pour
touhelante pensée, quelques jour: seulement aieant En mort, il s'est fait I 0 courner quoiqu1e dons l'état le plus déplorible, à l'école riormale où il [ dtroit de propriété îles compositions de musique net-l O i

vontlait, i isit-, reoir tantdo motrir ses profeenrs et sescomp l'exécution Publique le toute partie île t'enlvre iusictle fas le
gnons. De retour chez set parents, il écrivit ais principal d'une nain 'auteur, quelle que soit l'importance le l'oiuvrsge et quel que soit le
ferme et avec une diction remarquabic, uno lettre qui respirait les plus d'exécution ?
beatux sentiments. I Je vois, dit-il, le néant ded choises de ce ntonde et Le droit de propr été'des composiio de malqu comPren o
que nonobstant nia jettiuses il ma futt penser à l'nutre vie, et t pra.o clustf de faire des arrangeetous sur es mtifae tuvtre orutî
rer à y entrer d'un montent i lautre, Pour supporter le toul'rancvs I ~V.-L'aueur dl'un dessin, d'un tableau, d'une oitror de sePit
avec patelnce et polir qlte le Stigneur m'accorde la résignation d'uin dtrclitecture, oit de toute nt're rtisti doit-il avoir sItl le droit d
parfai clrluien, je tme reconmande à vos ferventes prières, car je crains la reproduire oti d'en autoriser la reproduetion, liar un art eblâb O
de nt pas êtro capable de remplir moi-nmôe cet indispensable devoir, et distinct, sur uno échello annlogion diférente ?t le Soigneur, dans son infnie bonté, vîut bien m'admettre au nombre Par quels moyens pourritt-on'garantir les artistes contre la copie fri
do ses blenheureux je le prierai pour vous. . M. Dilcour est mort A dnlettse et la contrefaçon do letrs ableaniroures de sculPture) Ce
Lanorate, te 31 avrilet s ce quo uous venons de dire no peut quajouter Quelles mesures y a-t-il apécialement lieu de prendre centr 1 Pltsi

aux regrets ds ceux qui lont connue d'un autre côt4 est conduite no pet tiot Io fausses signates soc des oevres d#tt?
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Le droit de propriété sur lei créations des irrti du dessin embrasse-t-il relativement dense; mais dlune faible épaisseur. 20. Que la régétatlon
le Apications qui seraient faites du ces créatirnga par l'industrio ? existe i la surface de notre satelliti, particuliérement dans les pretendues

té sont.eiles néceîsaire tin dassuror la propriété des mer dont il e.tnlt ddtru questio.-(Iiîides triences)

aritce ut nesont point produlies par unt uodle, d'impressilon
Le' -Le gouvernemeut françai s'est décidéi A faire racquisition des col.

lections de fosile3 de M. d'Orbigny ainsi que de la collection ornitholo.
%-_Le Con gél elstine-t.il qu'il y ait lieu de recommander l'adoption que, des livires notes et manuuscrits tiibsés par feu le prince Charles

s die5itios tivantes comeiIII se rapportaut Ilu but gr.,il poursuit, sous Bonapaîrte. De pareilles dépenses snt des dépenssa bien enenduee et
r d ÎiI de police et d'adnisittrattioni intérieure tout ï, monde les approuvera, iurce qi'elles préserventde la dispersion les

tides droits le louante sur lea lirres et limuvres aort, trorcetifiquesj en les cos ervant ltit ttivrs a la dispiliositi du pu.
îruion dle ec droit taux taux le plus io(dért et leur icsvant.-Uwn

lcatin 1:t où le tarif établit des droaits dilféreti piar çatégril
p es Iroductions littrairca- Dans cdoge des fe le du musée de là provin a

1 6 f-tilté de faire rentrer libremnivrt les ouvrages ua vendus r du Canadn. se î lasicurs e e cciouve Leune d'e-lles porte
LAe tm lu% de Mgr. lirîraul, qui ena fi la decouverte ilors qa'il était lio-

attéducttide xes pottles sur lw nrims du cauda nu gr.e de, artiulés, tL l iin i de crust i et au
A n;!IIIition aux imîprimués î épreuve ave correctîioni, daus les gn te sriq lurcian, M. liiings lui a dOunné le nom i dpi

le régk ue, tab~tLtli5et 11 un diderence < Jf-[si

e 'rt orig oi lutréal, s5uis le loim de Stoti ili i -Le inini-i grands et-a infiniment eictits par:m-llt lprccr
weu îsîc dotin ont le buit sra de réinroiue le got e l égalmnt les s ti grâce sutout aux «rrö opdirblt goe la 111o-

~-nis-e dt lhbinire, des añiu s et de I'irchéologie, lrinCipai tgple est deinée à foire laire à toîutes les bcienc physiquesî ln
te quio ad rue nitre pay.s, tI- leudre a ht sriet vérit liust axmi et in a D ,is T andi uile aiiistre de l'instrticon pu.

e: t it tr 1- erreiire qui eé prolegent trop facileeb. Pour bliqué ii' de prC iti à- ; inter li triee liv ralton do- litlui
St L se é I propo dle tiipublier des é oirescriqu a ipt;que -le .. 'haeu-. î erich viut dète noniué Clevaller de

e: tetIr.l niee ricîonnaisuancu tois les docuietrI e i ment! lA 1bi0 gluloiIl r prur -' il'eît-atn i Q dprocédé; Mot'gnuit
udg obeaan ', livres tir, 9, voudr bi i 4vdr-,eýr. 1 ai ioneoopqe fLe de I nU*mirosco;,e -Ieerer-

% a-et-re cii les il a n ri : twmelviil aé l-r1iIt.s miiiauti i lio'eîdt 'aait jiunidlonné que i-ur iiige iinpar-
e - euu id.eur VNger ;vio-pr li, fl hi-llnr; secré- fai e i i por ttier v r ioit térilt-, si uie ;uait prét rd>re

C3 trge 1-l> iltil cire, l L A. l Lutor ireier, dins lursérité eitace les sîjets dont le ntîtrlite ii-eniex

o uit ati O eût rt-cur à a htégra Iiî, it la >ertie le 1,1x-

t.ität îii techtgIle a u le 39 mai, dias ue dt-s S-il es di trtio Publiqu; iait A lrnge, en .gl et-r comme et) }raice,

y bta l*itiestruction publigue. it drier réuioinII oTr lit ai>tit. hl ct oûteu lirn ét re tes inru t Ne sttienu par Yve'e
'tcét est forui1e sur un plai toun au n ce e rsî <n< ne remree et par son zue - pt -r la qcice. M -r cli il e t resol i

z être Ilemtbre sb i'tre ditngeé Jar queiervra( públié en le prob'éntc. u hi.dttde phmographi e dottil Ci es îtr teur
d Ta e;IIou avoir traneinlis lun 4s*i qui toit ;palbe ntété u s ot.ru nilsrpéettosdée - &z pus ecptbe mn

ra fe*sliien d It clt d- Vinstituiux bdts de la nîîtelle il se rap: de chaqltte e 1 lit rturite.
tIl. Il trai;teinCs lit tdes Science celle ie 2eles-e éires * UAas écliptiie delTobeetterlit le u er e l, go n est

etlle tIi ba.tttt l-Li réuidîtns de cette Stciété peu totibresli, couiué (uire de ptuis drois, cîutilnt l àj viugt-tIie cartes eta

u't itsi l:s uinze jours et le luis sut Che. ig itnlte umt- pIn1 e ti te-i inilk éttole dle t l it ition et sé. tont iet tuient
hulks: ee tout empl e i. et titretieni familiers sur tIîverseitsjt tixés, Cette iniauogrpltite du ciel te un giranti iteett:tes

! tra liti cnttiques, et ià tamend tcil echaquen t étt ttit o tiles îérites par les rileiens astroniomtu uni aujourdlhui disparu II

elt iîd à tuer de rle dtaî pré îr uu: suîjîi', rjet d i iu e t de ciil- d'autres, atpres avoir Iliélî lun lclat vit' et pssger se son t

1*untSer île iania î1t guàider lii-itîttu la coni versation. L'eîtrtetien de tititlet. utn grand nilt-re t peni tei leur lmiliére, tou bîiCn t'oit phil
hctnler* tamce i été f.it par M. W r tr il qui a présenté toun lit terilte olorée qui les catér1ii4t e Poters île ces faits Importants

t d'orvatis li etér ntets sur le orgnîes d*. la vini M .L.enir, Wiiet gelques dotutes dans îesiprit a catise de ''incertitude desi at-

t le uapert îde la clse des bti-Il ttresc é t rtî îiînmbre irdinaire, ientes Dpbservation. tepuis qIu le traad est commencé, puieurs

chansinlents sn1t déjàl survemi Adans les app 1eC 4 toiles et 1nlt
IeSUL,>1i t I xxr tÛiu sacntllto e poissoni. six étoiles Obscures

l;é.m de perdre t-u jeune savant uilborl m l dvpuis O3 t d-uinparu Tro aitrc étoilci danls lit co tel Istinli titi

i îieil, Mtl J)ri torofeneur dk botanique i e prilre brillent plus at ciel. Enfin. une étoile située da as l

îlnes melres la lal us ietifs île la Siecié lé il il istor ti Naturelle constellation du tatureaut et u iu. Que deviecit l es
de cette vlle et iin d réia teirs ilu Canadn Satumrliad Gr ogit qui dqiparaissent ainsi eanis la ermiSsin le l'observiloire ca Si Serrion

titelleinte reàe ceiîiue la q:uiile le Jouritil f Eduatioi t iprunté ivitl, il ferait li st lttur l'instabilité tIa clioe luit jus-

pltitis articles et plusieurs grourts . M, Barinstin tait pitoment tillée ir celle eti x Coute célete
coutrilýti 'o former le iiusée le lia Société d'Ilistoire Naturelle, et il il cuires ttuts er uts t tAT .

suait tI lindanlt puieurs aintées le conservatetir. Tus ceux qui avent
&îe-tir les rcbercies latielitee, et les travaux paiible dle me île rad que ioit lit cettriliil loti die Parie, onî aurait tort de

Muence, da un ti -s où ils nt été si lonîgtt-ipi payés de Int dl'iniW- :-oire que eS villes d dépr int nle juuent pas uns
rece e-t q o ont eu plavaitatige ie con Mtre personllement M lue le îmt nellec tuel de ue. Pluisieu rs dnr liemient

oa, regrettent prtfanétit Sa perte bie p rétiturée, psL nîavait chquîtie auniéte dles dxposits es plus grands artist e dttagnent

lint d'eivover leurs it leaux -C îelle qui iett îe s'ouvrir i lorileutix

. ud lacketever qui slu pit longtetu d, bl us la dtirection de lt sociét dis tutlis lee Ail," n eut un Ie lt-
t~ii~ - tlavt ti c l M.31. Druuu.î il , Il C, iteiîîuî eh ilIttres , 1 cinrs e-eîi

C li preési~ aIutàUnversité Lavl d'air herbier îles plantes des envi- . u tn e o e p b

i lequel vit prendra p hl ce dans les richs collecntionts î ril t gue qlie to l lliu a psleiev ,

Gtiîlii , bute 1 bisoIoilet, l.a llelgiiue et li oladeou i
diettmbreu représentat. A Dijon il y auri fite ni in1-

Oalle raç i u lo d\lei- St. Marti; pil reut n versellei s'Ouitrit le 2i jiii prochain. LCes obje s lacatîx-arî y

ittt lit poitrine à li bataille île llit ittsturgli, est duits p1liurs set-n.t lae dlns lite al I parI, et die îil nulsîtermiée, utis ui
eujut ixpéietces très cuies Les savans eut inéique ltrite le ule egi-tics des109 et s e lit ie doit aviir aussi

St urope out étuitlé sur lui, tu iîiovel dourne ouverture béatite liei it la I lît avec ation di ro

tt sél lsbit-re, tus les prugrès de la digestion. Oi a rveitnarquéîe d ndueri du na Ca'
uirhs chos-s tille le pat clud ti se digérait jani î. Avi- imîpor- - ex ti atiruimlle île tr t e île te ier dlctobre

ttut u t acs d eto u le s â g e s. n ad a o ri a Wo nt c ( I l le Se e t r e t -r d 'oe o t o e

ds Métirneci die la dIlrnlureu %stnce de u i loti oît été stise a d S décier pour ls terreins et il gare Idu

sle u dn i com d elieuhemde fer â lit n îte St. Charles, uû s'est ettue lle exposiiun lituuiér'
on ne tit las. t d . le président le e voix grave. il faut qu'on dernière Lidii':ul tî réttr un édic cotenable petit i.i osiïion

tO te. ou qu n écut pas a-t-l ajouté bien d liiustrie et n ea t anl vaste otur ' elcuosition agricole, a détie-

SIi. quona-iajun bien v t é cette dé\ lol

l culpe bseallucouîp tus les obser-rv4toirei, île lut dlescription diu n soen ement d us a
ino c que l'on uppelle Meênigiophe. (l d La Rie qui l ta fait -Litz, le célèbre pnlati it tettetctleiuttmul

er ukustrés inutieus dans tu olservatoire confrérie de l'ordre de St rani .çru du pinoue sont à doiier
tr5 Ut die p Londres at os t ue laein tdest plaines qualifées d etalbrg, quît uartgc avec List e e snt tendusao roca uuiee

bo, P Ilus lente sur le pnpier photograplique que celui des des conecerts il Tnoronito.où cl iern er a dot é d usiutacnet
1 nltgneuses quîe l'ou appelées du niom du célèbre.astrotome tous deux I Montréal, o

b 'ou f I re 10. Que la liitiîI possède une atm iro l'ano dernière.
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-Les ventes de collections de tabileaux d'objets d'arts, de curIosités, E
font fureur en% Europe dans ce moment. 'ëous les tableaux, le moiblier et
les choes précieuses amassées par lit 'élbre tragédienne ltachel se sont
vendus à des prix fabuleun; et, malheureusetneut, ce ne sont pas toujours L Rhr R TLIEU R
les oeuvres d'art qui excitent le plus le fanatisme des acheteurs. Dc ire- i..i2JiJi.iiJURS
tendues antiquailles, des curiosités qui ne sont curieuses que par achar- No. 127, R S
nement qu'on met à se les disputer, obtiennent plus d'attention, milleu- . u aint Fal, No. 127,
rearemcuent. que les tableaux ou les statues de jeunes artistes de mérite
qu'on laisse végéter et mourir dans leur atelier. Les amtmeurs et les
connaisseurs eux-mèêmes sont coupables de ce crime au Ius .haut degr é : N pI l'. C lS 1.1 B It \llt
les tableaiue de quelque peintre hollandais du 3ème ordre, devenus rares,
nurunt touj4îurs a leurs yeux .plus de valeur qu'une peiuture vraiment
belle d'un jeune asriti contemporin. Mais rien n'a égalé le suîcces qu'a
cue la collection de tabaitières de tout genre que le chanteur Lablache a I
laissée apres lui. Cet amour du bric-à-brac est fouetté, avec esprit, dans u vol. éléganient cartuonnrés
les vers suivants de Ileboul, le puete-buulanger de Nues

Quelle bizarrerie aujourd hui nous travaille ?"
L.e siucle novateur adore l'aniqaille ! T
Un meuble vermoulu se vend il beaux deniers ;_-
Pour orner les salons, on vide les greniers.
Une lame rouillée, un débris le vieux vase,
Captivent les esprits et provoquent l'extase.V E N D R E
Il faut quaun beau tableau soit un peu dévasté,
lien ne vaut, en f.it d'art, rien que la vétusté. AI

Le ilus petit grimaud se f.it archéologue,
Il a son cabinet avec so catalogue.
Admirea ce tesson, car c'est là qu'autrefois,
Le, marmitons romains faisaient cuire leurs pois!
Ce bouclier d'Annibal protégea la persoinne,
Qu ani. près de toqîuenuaure, il traversa le Rlhône
Il tut trouvé jadis avec ces trois ti.cons,
Pl:ins du fumeux vinaigre à disoudre les tnont.s.
Ce miroir de métal est celui de Poppée,
Damne de a parure à toute heure occupée.Voici de Datoclès Ile glaive suspenlu tP IN Cil s
Il tenait par un fil ; mais le hil s'est perdu,

c pt unepiece rare, une pièce classique,
Qui init bi-aucoup de gens en frais de rlétoirique.
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0PRIX: ni .

AUX POMMISSAIRRIS IIRCOLA

ET'r

ýAUX NSITTERS
Les lenx journaux reliés en un volutme avec un élégant couver*

en .toile.
,INI. les Conmisstires d'Ecole et les Instituteurs trouveront h la Librai.. Chaque journal séparé avec couvert ei toile.. ............

rite de NI. J. B. Rolland, d'excellentes collections de Livres propres a être lChaque journal séparé cartonné. . ...................... Iil
donnés en réconpenses, aux examens. La Librairie de M. Rolland est einoutre des mieux pouirvlues do fournitures d'école et ses prix sont anssi des
plus réduits.

Montréal, 31 mai 858. On trouvera ces recueilh très prolpres il être ilitribués connue rétc
penses datis les Colléges et les Ecoles. Les Directeurs le CIo
Académnies, les Commissaires d':cole et les instituteurs en génér!, oi
achèteront, pour cutte fint, six exemlaires ou plus, obtiendront u1ne

- - DUCTION DE VINGT POUS CENT sur les prix indiqués. is P
-A l ..L se les procurer soit ait llureau de pEducation ij ,lntréial, ou au lBr-uI

lThoinas Roy, Ectiler, Agent du Département à QuîébCc.
AU Les personnes, qui se proposent d'e, acheter, feront bien d'et.Vnr l

coiniîktdes itnmiédiatetnent car nous n'avoiis ent inaina qu'ln bien le:
nombre d'exenplaires.

TuCHEZ On u , ir
(S î:ie,în' olr CINQ CII ELIN l ili~ 511t RU 111111111 ln s Ir .ne tI~nî

pau Suinedat de l'Instruction d Publiqueinrilr..joehLoi. à
pourg le Bas-Canada

T J S 111 S J ],B1 R AI Ru E 8 eégl-(ir , I, uriindaind fr~îv et Jî pn3N j<dl);l îtegr. n'sliiitC

POU L'ANNuteuE 1856.ite i.laP~rç:,lr Mrlx al5tIM lents ;dcux Eeat ovete

o , u ' n de plu un .ts e luuirr. t'nim iirnili. ( e l in el uC in ,

r e i frti;:; pare t ire à 1000 exdu ciInirc par . l nit Jo mier IV mi', :e u hni,
jnebon our c.iii cCru% pI né u41.wrCud o nd

ini,~. ." ielr mea .ihi l ire à 1,0 e'i.itîpluiv. et, pitiMit chiid
0I l Piu. i ' edes fuiitaq uul ('ii lit laiifi~iîijlii' il ~rv~Dun Surintenc1antý de l"Instructon Publique nitnxt.r6g pearx l m î 'ri n d utin e r par lignh l m iger. n'tan1i- 
eleIn ligtir, lpior chse ihiseitirîn iliiie. caw le deux iu u nahoix, deeu e uemi aires de lu u dticuti i re i tement. 't liniL chz M
u e or l f tur aigis e Cilît r u4. r0 ex mpit leu tinide Ie l edu-ioi 11 ;

i ei nna i la in e tire le iutimirO yt ouarid d'iiîlltir0 ~ 1 ~fl. -0'.ux le aurts. Pixel c n u cel lar hne pou re a pire exriellC. mer un,lei fcriO]ld'criril leur dlredit làiisibeent a part de leur aigitiiiIre.

I'oile: 5<) Oets. Dru Fretsue l' Vapeur de Sesdcal, Dacl ' ùic., 4, teSi "


